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Canada prête $1.250.000,000 à la Grande-BretaLe_ _ _ _ _ _ _ _
Les cinquante ans de journalime 

de M. Orner Héroux
événement qui intéresse la famille entière du "Devoir”, les lecteurs du journal 

U même temps que les gens de la maison-----Un maître dans son metier

(Voir en 
page 3)

I
Lcs lecteurs du Devoir, ï commencer par les plus an- 
is, ceux dont les souvenirs remontent à la fondation 
janvier 1910, apprécieront que nous leur fassions part 
ne fête jubilaire que nous célébrons dans la famille du 
irnal et que nous les invitions par le fait même à s y 
ocier: les cinquante ans de journalisme de M. Omet 
roux, notre rédacteur en chef, en même temps que notre 
yen.
Fête de famille, qui ne serait pas complète si la famille 
it entière n’en était, les lecteurs aussi bien que ceux de 
maison même.
Dès les tout premiers commencements du Devoir, étant 
nné le caractère que lui imprimaient son fondateur, 

Henri Bourassa, et ceux qui l’entouraient, notamment

t
re directeur actuel, M. Georges Pelletier, 1 esprit de 
ille s'est établi et s’est toujours maintenu entre les lec- 
s et ceux qui assumaient la tâche de fabriquer quoti- 
nnement le journal. Ce qui a constitué comme une 
te de parenté spirituelle entre les uns et les autres. 

Parmi les ouvriers de la première heure, ,M. Héroux fut, 
ec M. Pelletier, des tout premiers. Non seulement assis- 
t-il à la naissance du journal, il fut de ceux qui prépa- 
ent sa venue. Dès le premier numéro, à la date du 10 
...et 1910, un lundi, la signature d’Omer Héroux 
paraissait à la page éditoriale du Devoir, au bas d’un 
:icle, qui portait sur le sujet des droits du français.Et, de- 
is, chaque jour, ou presque, la même signature est appa- 
e, à la même page. Elle y est comme 1 un des signes de 
n authenticité. Au bas d’une note, parfois très brève, les 
itiales: O. H., encore aujourd'hui, font penser à la mar- 
e que les bons artisans d’autrefois, véritables artistes, 
ettaient, d'un coin ferme, sur les pièces de leur fabrica-
pn.
Orner Héroux, en 1910, avait près de quinze années de 

uAialisme à son actif. Déjà, il s’était acquis une réputa- 
n dans le métier et, partout où il était passé, au Ttiflu- 
n, hebdomadaire aujourd’hui disparu et qui paraissait 
x Trois-Rivières, où il avait fait son début et publié 
n premier article, en mars 1896, ensuite au Mouvement 
itholique, revue mensuelle, dans des journaux quoti- 
e«s, ses écrits avaient été très remarqués. Quelqu un qui 

^ connu à cette époque, trop ancienne pour que j’en aie 
oi-même le souvenir, me disait que dès lors l’on notait 
ez Orner Héroux, tout jeune homme, une grande ma- 
rité d’esprit. *
C’est au Devoir cependant que s est écoulee la plus 
ande partie de la carrière de journaliste de M. Héroux. 
Héroux, c’est d’abord un journaliste, ensuite un jour- 
liste, qui n’aurait su être autre chose que journaliste.
Et ce journaliste s’est consacré à la cause catholique 

abord, à la cause nationale et canadienne aussi. Un reli­
eux, l’un des principaux supérieurs dans sa communau- 
, qu’il a longtemps représentée à Rome, faisait la remar­
ie, tout récemment encore, que M. Héroux a rendu, à 
aintes et maintes reprises, des services signalés et inesti- 
ables à l’Eglise.
Le regretté Louis Dupire, qui, sans avoir été de la fon- 
tion, fut des premières années du Devoir, écrivait, en 
le autre circonstance où l’on fêtait M. Héroux, alors que 
Jniversité Laval, à l’occasion du deuxieme Congrès de 
Langue française, venait de lui décerner un doctorat 
lettres: “Je ne dirai pas que M. Héroux est le plus par- 

it des journ’listes (je dois le revoir et je ne veux pas 
c les blessures faites à sa modestie jettent quelque ombre 
r nos relations), mais je ne puis pas ne pas dire qujl est 
plus journaliste des journalistes. Impossible de 1 etre a 

n plus haut degré. Journaliste, il l’est à toute heure du 
ur, partout: il voit tout, il juge tout en fonction de son 
étier. II ne fait qu’un avec celui-ci”.

Le problème iranien reviendrait devant le Conseil de Sécurité

Au vrai, il n'est pas de gens de notre metier, parmi ceux 
qui ont connu M. Héroux, dans les autres journaux aussi 
bien qu’au Devoir, qui ne voudraient corroborer ce témoi­
gnage de Louis Dupire.

Ça serait entreprendre une tâche impossible, et qui dé­
passerait les cadres non pas d’un article, mais d un journal 
tout entier, que de vouloir énumérer, en en rappelant les 
circonstances essentielles, les causes religieuses, et natio­
nales qu’Omer Héroux a défendues au cours des trente-six 
dernières années, les plus fécondes de sa carrière, dans les 
colonnes du Devoir.

Est-il même nécessaire de rappeler ses luttes pour les 
écoles d’Ontario, pour les écoles du Nouveau-Brunswick 
et du Manitoba: sa propagande intense et tenace pour 
l’établissement d’un lien de solidarité française par toute 
l’Amérique du Nord, en nouant des relations suivies entre 
le pays de Québec et les groupes français dispersés dans les 
autres provinces canadiennes et aux Etats-Unis? Il fut l'un 
de ceux qui travaillèrent le mieux à renouer des liens entre 
Acadiens d’Acadie et Acadiens de la Louisiane.

II n’est peut-être pas un autre journaliste, au Canada 
et non pas seulement au Canada français, qui ait mieux 
que lui exposé, sous scs divers aspects, la question de 
l’Irlande, de la libération politique et économique de ce 
pays, en ne manquant jamais de souligner les points de 
similarité de la chose irlandaise et de la chose canadienne

C’est M. Héroux encore qui eut l’idée, il y * bien 
de cela vingt-cinq ans,d’une publication de pages en langue 
anglaise insérées dans le Nationaliste, alors que ce journal 
paraissait encore indépendamment du Devoir, sous les aus­
pices de celui-ci toutefois, un peu à la manière de son édi­
tion du dimanche. II s’agissait de mettre des lecteurs de 
langue anglaise dans l'occasion de connaître sous son vrai 
jour la cause canadienne que préconisait le Devoir,

Un autre aspect de la carrière de M. Héroux, journa­
liste: le grand intérêt qu’il a toujours porté aux jeunes 
qui s’engagent dans notre métier. Ceux qui sont de notre 
journal et ceux, plus nombreux encore, qui y tont passés 
en savent quelque chose. Avec des journalistes comme 
Georges Pelletier et comme Orner Héroux, le Devoir a été 
une pépinière de journalistes, une école de journalisme.

Dupire, en 1937. lors du doctorat ès lettres, pouvait 
se dire le porte-parole de tous ses camarades du Devoir,— 
et l’on ressentait à la lecture de son papier le sentiment 
qui l'avait inspiré, — quand il écrivait encore d’Omer 
Héroux: “Il est, à lui seul, une école de journalisme com­
plète, qui ne néglige pas plus la formation morale que 
l’intellectuelle. Et ce qui rend si aimable et si efficace son 
enseignement, c’est que le maître ne s’est jamais douté qu’il 
enseignait... A cette haute école de journalisme, des dizai­
nes d’élèves ont été formés qui ont pu, grâce à M. Héroux 
combler des vides énormes. Que de lectures conduites au 
hasard il leur aurait fallu pour faire le pont entre les évé­
nements actuels et les anciens! Sa conversation supplée à 
tout cela, elle vaut le meilleur et le plus complet des ma­
nuels, car elle distribue une information exacte, loyale, 
l’histoire qu’enseigne ce professeunr qui s’ignore est aussi 

pittoresque qu’objective”.
Ceux qui constituent aujourd'hui la rédaction du De­

voir, les jeunes comme les moins jeunes, souscriront à cette 
réitération qu’il m’est donné de faire, du*témoignage de 
Louis Dupire à l’endroit de notre rédaeteur en chef.

M. Orner Héroux voudra bien accepter qu’en notre nom 
collectif, gens de la maison du Devoir et lecteurs de la 
famille du Devoir, nous lui présentions, à l’occasion de son 
jubilé d'or, l’expression de nos hommages et de nos voeux.

Emile BENOIST

lard, il déclara tout net qu’il en fal­
lait finir avec un pareil désordre.

Le moyen? Il est très facile. El 
c'est encore M. Fisher qui s’empres­
sa de nous l’indiquer. Il suffirait 
que les traductions, au lieu d’être 
faites sur le texte anglais imprimé, 
fussent basées sur le texte manuscrit 
cl que les deux versions fussent 
ensuite et simultanément impri­
mées.

Rien de plus simple et de plus 
facilement réalisable, pourvu qu’on

Une escadre française est reçue a coups de canons en Indochine —- Emeute
antianglaise à Delhi-----Les attitudes contradictoires des Alliés

d'Occident à l'égard de l'Union soviétique

Le premier ministre de l'Iran, M, Qavam, o quitté 
Moscou en avion aujotrd’hui après avoir passé seize 
jours dans la capitale lioviétique. A Téhéran un fait 
nouveau révèle que la situation ne s améliore pas. Le 
ministère de la querre c annoncé que les troupes russeslacuemeni reansaoie, pourvu vu vu , . ^ \ i„,

U apporte un peu de bonne volonté, ont empeche des troupes iraniennes d entrer dans les 
M. Fisher a mis en pratique ses trois villes d'où les Sov.ets avaient dit qu ils se reti­

raient samedi dernier. Une division iranienne, répartie 
en deux unités, avait quitté Téhéran samedi et di­
manche en vue d'occuper Samnan, Shahrud et Meshed; 
elle a été arrêtée en route par les Russes à 60 milles 
à l'est de la capitale.

propres conseils et dès les premiers 
jours de la présente session, les 
teuilles ministérielles étaient tout 
heureuses de nous annoncer que, 
pour la première fois depuis la 
Confédération, deux ou trois rap­
ports ministériels avaient été la mê­
me journée présentés en français et 
en anglais.

Pour la première fois depuis la 
Confédération! C’est un joli com­
mentaire de notre lâcheté et de no­
tre apathie.

Mais un esprit nouveau souffle 
sur la race et il faut imposer aux 
bureaucrates et aux ronds-de-cuir 
d’Ottawa le respect de notre tangue 
et de ses droits.

L’énergie de quelques hommes de 
coeur, la loyauté de fiers Anglo- 
Saxons du type de M. Fisher ont 
opéré un commencement de réfor­
me.

Mais nos compatriotes de langue 
anglaise, s’ils étaient à notre place, 
ne se contenteraient pas d'un suc­
cès éphémère ou partiel. Ils ne po­
seraient point tes armes qu’ils n’eus­
sent assuré le respect de tous leurs 
droits.

Nous sommes d’aussi bonne race
■ et nous saurons le prouver. 

Orner HEROUX
■ 10 janvier 1910.

T-ni-M

Bloc-notes
Au ministère fédértl 

de la Santé

Les négociotions de M. Qavam à Moscou semblent 
n'avoir donné aucun résultat encourageant. M. Bayatt, 
premier ministre suppléant, a annoncé hier soir à une 
réunion du parlement iranien que M. Qavam avait à 
Moscou protesté au nom de son gouvernement contre le 
retard des Russes à quitter le territoire de l'Iran. La 
séance du parlement avait été convoquée secrètement, 
parce que les députés étaient depuis trois jours empê­
chés de se réunir par des manifestations déléments 
de gauche. En plus de sa protestation officielle remise 
à M. Molotov, commissaire des affaires étrangères, M. 
Qavam a protesté verbalement auprès de M. Staline. 
Dans le télégramme qui annonçait ces démarches, le 
premier ministre a dit aussi qu'il n'a accepté aucune 
des demandes russes "qui sont contraires aux intérêts 
de l'Iran".

L'attitude que prendra l'Iran devant les exigences 
soviétiques — qui impliquent la sécession de la pro­
vince d'Azerbaïdjan — a sans doute une grande im­
portance; mais à Londres des gens bien informés assu­
rent que ce nouvel aspect du problème iranien sera 
étudié par le Conseil de Sécurité, que l'Iran demande 
ou non au Conseil de reprendre l'étude de sa plainte. 
Ils disent qu'un membre réclamera probablement un 
rapport au cours de la réunion du Conseil qui doit 
s'ouvrir à New-York le 21 mars.

AUTONOMIE ET IMPERIALISME

7-m-48

session provinciole

u Royaume minier
du Nouveau-Québec

îs privilèges accordés à la "Hollinger North Shore 
Exploration" — Bail de 97 ans — Rente annuelle 
de $100,000 — Domaine minier de 3,900 milles 
CGrrés — Dépense de $125 millions — Pays du 
minerai de fer — Critiques par MM. Godbout, 
Roberge, Laurendeau, Bienvenue, Drouin et Hartt 
— Explications de MM. Duplessis et Robinson

L'actualité
Nous sommes d'aussi

Le ministère fédéral de la «antê 
annonçait avant-hier la nomina­
tion dé M. Joseph-A. Blais de Qué­
bec comme directeur adjoint des 
allocations familiales. C’est un pos­
te important attribué à un fonction­
naire de langue française, même si 
l’adjoint n’exerce pas la même au­
torité et ne commande pas la même 
influence que le chef du service. Le 
service des allocations familiales 
ne saurait laisser indifférents les 
Canadiens français puisqu’ils sont 
appelés à en bénéficier normale­
ment plus que les autres en raison 
de leurs familles nombreuses et que 
ces allocations ne sauraient man­
quer d’influer dans une certaine 
mesure sur notre mode de vie fa­
milial.

La présence d’un fonctionnaire 
ou même de plusieurs fonctionnai­
res de langue française supérieurs 
ne serait pas de trop au ministère 
que dirige M. Brooke Claxton de 
concert avec le sous-ministre le Dr 
Chisholm dont on connaît bien les 
théories morales et sociales avan­
cées. La tâche qui attend M. Blais 
au service des allocations familia­
les ne sera pas facile. Ce serait trop 
demander que de compter tpi’il 
pourra faire amener graduellement 
la transformation de la loi de façon 
à encourager la famille nombreuse 
plutôt que la famille limitée. On sait 
en effet que la loi fédérale compor-

(suite à la page deux)

bonne race.

lajorité ministérielle de 12 sur une décision 
président — M. Léon Casgrain retire certaines 

paroles — La publicité des débats par

du

un "Hansard" et la radio

(per Louis Robillard)
Québec, le 7 mars. — Le Nou- 

saW-QÛébec, cette terra incognita, 
rich* en possibilité» ferreuses, 

li la vedette à la journée lé- 
Istaflve d’hier.
_ Oa avait consacré une partie de 
laprèe-midi et de la soirée à la dis- 

" ni de deux motions Godbout 
ras «a d*v«loppsni*nt minier 
qu'on appelait autrefois l’L’n- 

iv*. La ohef de l’oppoeltion de- 
isndait la production des docu- 
irnt* concernant le permis spécial 

. Mhercbes et ewploitation nu- 
»rd* à le Hollinger Nortu

dernier. M. Godbout dénonce cette 
concession comme la plus grande 
iniquité de notre histoire politique 
et comme une tache qu’il dénomme 
la tache de TUngava.

Huit orateurs ont participé à la 
discussion: MM. Godbout, Robinson, 
Roberge, Duplessis, Laurendeau, 
Bienvenue, Drouin et Hart. Le dé­
bat se poursuivait dans la soirée et 
durait depuis une période de cinq 
heures. Le député de Sainl-Loun 
avait la parole. Dans l'intervalle de 
l'heure consacrée au souper, le mi-

Sous ce titre, paraissait dans le 
Devoir du lundi, 10 janvier 1010, 
un article signé Orner Héroux. 
Après plus de trente-six ans, il est 
encore d’actualité et nous croyons 
que le jubilé de journalisme de M. 
Héroux est une occasion propice 
de le rééditer.

* * *
On vient de distribuer aux jour­

naux de la province de Québec le 
rapport du ministre des Travaux 
publics et celui de la Commission 
des Chemins de fer “pour l'exerci­
ce terminé le SJ mars 1908’’.

Le 31 mars 1908, vous avez bien 
lu et cela vous dit à quel point en­
core, grâce à notre apathie, grâce « 
des habitudes demi-séculaires — où 
nous ne cherchons point, pour le 
moment, à faire ta part de la mau­
vaise volonté — Ton se moque de 
nous à Ottawa.

Toute la presse anglaise possède, 
depuis dix ou douze mois, ces do­
cuments. Elle a pu les analyser, les 
citer, en faire de copieux extraits. 
Les électeurs de langue anglaise 
ont également pu les utiliser avec 
avantage, y recueillir de précieux 
renseignements, tandis qu'un retard 
voulu privait de tous ces bénéfices 
les journaux et les citoyens de tan­
gue française.

Notez du reste qu’au témoignage 
même de M. Fisher, rien ne justifie, 
rien n’excuse un pareil état de cho­
ses.

M. Fisher est un esprit distingué,

j a(e cainet
du gxincheux {

Un échotier du Canada, après 
avoir appris à ses lecteurs qu’un 
certain colonel Nicolas Zabotinc 
était l’attaché militaire à l’ambas­
sade soviétique à Ottawa, au mo­
ment de l’espionnage, cundimenlc 
son information d’un gros grain de 
sel attique, en disant que Zabotinc 
faisait du zabotinage.

★ ★ ★
Ça n’était certes pas plus malin 

que l’oeuf de Christophe Colomb, 
encore a-t-il fallu que l’échotier y 
pensât! Ce que c’est que d’avoir 
l’esprit fin, prompt et subtil!

★ ★ ★
Ce sel attique, après tout, n'était 

peut-être oue du sel hépatique.
* ★ ★

Comme Hollywood, le monde in­
ternational a maintenant ses dou­
blures: Greenwich, Conn., s’ajoute 

, près Londres; West-

c« problêm# fouche de près à d'autres qui confri- 
buent à l'instabilité internationale du moment. Le 
prétexte des Soviets c'est que lo province iranienne 
qu'ils continuent d'occuper réclame spontanément son 
autonomie; c'est la tactique classique de tous les impé­
rialismes, mais même s'il semble acquis que les Russes 
ont monté c# coup contre l'Iran, cela coïncide avec 
d'autres mouvements, tant au Proche-Orient que dans 
le reste de l'Asie et dans le Pacifique, qui eux ont leurs 
racines dans lo Charte de l'Atlantique; les Alliés peu­
vent attribuer à la propagande japonaise les revendi­
cations d'indépendance, cela n'empêche pas qu'ils ont 
eux-mêmes promis à tous les peuples la démocratie 
et la liberté; dans plusieurs cas ces mouvements sont 
bien antérieurs à la Gronde Guerre II.

Au Caire le parti Wofdiste o fait connaître hier 
soir les conditions auxquelles il accepterait l'invitation 
du gouvernement de participer aux négociations avec 
l'Angleterre pour la révision du traité anglo-égyptien. 
L'exécutif du parti, réuni sous la présidence de son 
chef, Mustafa El Nahas pasha, o posé trois condi­
tions : lo. une déclaration du gouvernement que la 
délégation en abordant les négociations sera libre de 
toute restriction; 2o. que le parti wofdiste ait lo pré­
sidence et la majorité de la délégation, comme en 
1936 lorsque fut négocié le traité de dix ans qui expire 
maintenant; 3o. que la Chambre des Députés soit dis­
soute après les négociations, et qu un cabinet neutre 
soit formé pour organiser les nouvelles élections.

Le premier ministre Sidky a annoncé aujourd'hui 
après une séance spéciale du cabinet que la délégation 
ne comportera pas de représentants du parti wofdiste. 
Le traité qu'il s’agit de reviser accordait à 
l'Angleterre le droit de placer des troupes en 
Egypte pour protéger les communications impériales. 
L'Egypte demande maintenant l'évacuation des troupes 
britanniques, et l'unité de la vallée du Nil, c est-à-dire 
que le Soudan anglo-égyptien soit rattaché à I Egypte. 
Les désordres qui se sont produits à plusieurs reprises 
en Egypte depuis un an indiquent que l'Angleterre 
éprouvera des difficultés à conserver ses positions dons 
ce poste stratégique important. Les étudiants du 
Caire se sont mis en grève aujourd'hui, et ont décidé 
de ne pas retourner en classe tant que les négociations 
pour lo révision du traité ne seront pas terminées.

EMEUTE A DELHI

EN INDOCHINE

La France qui parait définitivement écartée du 
Levant éprouve des difficultés à rétablir son autorité 
en Indochine. Une escadre qui conduisait 20,000 sol­
dats français à Haiphong, a dû s'éloigner après avoir 
échangé des coups de canons avec les batteries du 
port. Les Chinois occupent le nord de l'Indochine de­
puis plusieurs mois; ils ont reçu la reddition des forcer 
japonaises ou nord du 16e degré de latitude. Les 
troupes françaises qui se airigeaient vers Haiphong, 
le port qui dessert Honoï, la capitale, devaient rem­
placer ces garnisons chinoises.

Là aussi la propagande alliée et la propagande 
japonaise ont travaillé dans le même sens pour réveiller 
des aspirations autonomistes plus anciennes. Au mo 
ment de la capitulation japonaise, les Britanniques et 
les Français, dons le sud de la colonie, ont empêché 
tout mouvement contre le retour des Français, mais 
dans le nord , les Chinois ont laissé les coloniaux dans 
des postes importants, et les nationalistes annamites 
ont organisé, comme les Indonésiens, une république 
qui n'a pas été reconnue, et qui o repris le vieux nom 
du pays "Viet Nom". Lo radio de Hanoï, aux mains 
de ce groupe, a multiplié les appels à MM. Truman, 
Attlee, Staline, Tchiang-Koi-chek, au Pape et au mon­
de entier pour que le problème Indochinois soit soumis 
à l'arbitrage international ou référé au Conseil de 
Tutelle de l'O.N.U.

Mardi dernier le haut-commissaire français o dit 
qu'un accord avait été conclu sur les points essentiels 
avec la république du Viet Nam; mais lorsque le croi­
seur Emile-Bertin et les quatre autres vaisseaux quf 
l'accompagnaient sont arrivés devant Haiphong, et 
pendant qu'ils attendaient l'autorisation des Chinois 
de commencer le débarquement, les batteries côtières 
ont ouvert le feu; le croiseur n'a pas été atteint, mais 
il y a eu un blessé sur une autre unité. Cela, c'est 
la version française. Une dépêche de Tchoungking, 
venant de l'Agence centrale chinoise, dit que les vais­
seaux français ont bombardé les.troupes chinoises du 
port au cours d'une tentative de débarquement, et qu'il 
y a eu des victimes de part et d'autre.

POLITIQUE INDECISE

Une nouvelle manifestation ontionglaise s'est pro­
duite dans l'Inde. A la fin d'une "semeine de la vic­
toire" célébrée dans la capitale, 15,000 soldats alliés 
ont paradé aujourd'hui dans les rues. Pendant le dé­
filé dans la Nouvelle-Delhi, tout s'est bien passé, mais 
quand les troupes sont arrivées dans Delhi, lo vieille 
ville, lo foule a manifesté; aux dernières nouvelles il y 
avait cinq morts et dix blessés. On a brûlé au moins 
une des arches de lo victoire érigées sur le parcours des 
troupes; les manifestants ont brûlé une voiture de 
police et ont lancé des pierres sur plusieurs autres

à Greenwich, près Lon.lres; West-.j hj rhôte| dc ¥j||e et brû|é unc
minster, Mo., par suite rte la visite J voirures, n» un cntu(lit ll>XI |^MI ~

que M. Winston Churchill y a faite 
mardi, devient le pendant de West­
minster, où se trouve en Angleterre 
la Mother of Parliaments.

L« Grincheux
7-III-46

Rxploratraa par !• gouverne- 
Dapleut* eo vertu d’an arrê- 

Biinùtériei en date du 24 janvier

nistre des mines avait fait’ distri- due n’emftormaaenf nofnf les pré in- 
buer son projet de loi concernant ffes de race, - / f
précisément la Hollinger et le Nou­
veau-Québec. La demande de pro-

‘(kuile à la dernière page)

marquer que /’Annuaire Statistique 
dont la publication relève de son 
ministère, n’était donné au public 
français qu avec une année de re-

Choâeâ d'kiex
et d’aujould liui

L’impatience ne délivre d’au­
cun mal; au contraire, c'est un 
mal très cuisant que Ton ajoute 
à tôns les autres pour s’accabler.

VENELON

portie du mobilier.
Un grouupe où dominoient des grévistes et des étu­

diants, a mis le feu à une sous-station électrique et 
à un bureau d’impôt. Les employés municipaux et 
les employés de tramways se sont mis en greve, et 
plusieurs magasins sont demeurés fermés en signe dc 
protestation contre la célébration de cette semaine de 
la victoire. Plusieurs milliers de personnes se sont 
réunies dons le centre commercial de la ville, mois se 
sont dispersées lorsque des chefs du Congrès ponindien 
leur ont demandé de ne pas recourir à la violence. 
Des troupes indiennes ont été envoyées sur les lieux, 
et les autorités ont ordonné qu'aucun véhicule militaire 
n'entre dans la zone où les désordres se sont produits.

Depuis longtemps déjà Washington et Londres pra­
tiquent envers Moscou une politique orientée vers deux 
objectifs qui s'annulent l'un l'autre. Il s'agit d'abord 
de rassurer la Russie, de lui prouver qu'on n'a pour elle 
que de bons sentiments; mais d'autre part on veut aussi 
défendre les principes au nom desquels les Alliés ont 
combattu l'Axe, et montrer de la fermeté devant les 
excès et les appétits soviétiques. Les Etats-Unis et 
l'Angleterre oscillent entre ces deux objectifs, appuyant 
tantôt sur l'un, tantôt sur l'autre.

Aux périodes de fermeté Moscou proteste, et pré­
texte l'hostilité de l'Occident pour faire des coups 
de force, placer ses partenaires devant le fait accompli 
et se donner une marge pour les négociations futures. 
Lorsque ces faits démontrent que lo fermeté donne 
des résultats contraires à ceux qu'on visait, Washing­
ton et Londres entreprennent d'apaiser Moscou; on 
négocie et les Soviets obtiennent un compromis qui leur 
laisse une partie de ce qu'ils viennent de prendre. Et 
le jeu recommence. Jamais la Russie n'o été forcée 
dans ces tractations de retourner au point de départ; 
on ne lui o pos même fait relâcher les chefs polonais 
qu'elle avait attirés dans un guet-apens en se servant 
de l'Angleterre.

Depuis une semaine, nous sommes entrés dans une 
période de fermeté. Celo a commencé par l'énergique 
discours de M. Byrnes; d'autres personnages étotsuniens 
ont suivi; des discours analogues ont été prononcés aux 
Communes anglaises, et M. Churchill est rentré en 
scène mardi avec son projet d'association fraternelle 
de l'Empire britannique et des Etats-Unis. Cette fois 
encore, comme les autres fois les commentateurs se 
sont demandés si c'était pour de bon. La question 
reste ouverte, mais des signes d'hésitotion apparais­
sent.

Des diplomates étotsuniens, qui doivent demeurer 
strictement anonymes, ont tenu à dire aux journalistes 
de Washington aujourd'hui qu'ils craignent que l'atti­
tude prise par les Etats-Unis de parler clairement et 
brutalement des problèmes internationaux, soit inter­
prétée comme visant exclusivement la Russie. Ils ont 
insisté sur le fait que les paroles énergiques de ces 
jours derniers ont eu de l'effet dans des camps diamé­
tralement opposés, par exemple en Espagne et en 
Argentine aussi bien qu'en Russie. C'est strictement 
vrai; on peut soutenir que l'intervention de Washington 
a aidé à la victoire du régime Peron en Argentine; et 
les dénonciations du gouvernement de Madrid ont pro­
voqué des ripostes de Franco, notamment une réfu­
tation hier des accusations de complicité avec TAxe; 
Franco n'o pas de peine à démontrer que Hitler ne 
demandait qu'à passer par l'Espagne pour prendre 
Gibraltar et fermer lo Méditerranée; que la neutralité 
de l'Espagne a exigé de lo fermeté de lo part de 
Madrid.

Ces commentaires diplomatiques plairont sans ooute 
médiocrement à M. Staline, cor ils le placent en pa­
rallèle avec les chefs de deux puissances qui sont loin 
du premier rang. De plus ils n'atténuent pos le fait 
que les notes et protestations officielles visent surtout 
la Russie. On annonce que le cuirassé "Missouri sa 

i rendra en Turquie et dons l'est de la Méditerranée; 
que l'q-rmée étatsunienne fera en Alaska des manoeu­
vres stratégiques analogues aux manoeuvres cana­
diennes du Nord-Ouest; ces deux manifestations ne 
visent tout de même pos l'Argentine, ni l'Espagne. Ces 
précautions et atténuations ne peuvent avoir qu'un 
effet: affaiblir la portée des fermes discours officiels 
de ces derniers jours, et inciter les Soviets à compter
sur une nouvelle phase d'apaisement

Paul SAURIOL.
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Les chauffeurs de taxis
Quelque 800 chauffeurs de taxis, 

feraient aujourd’hui partie de la 
nouvelle union des chauffeurs de 
taxis rattachée à la Fédération 
américaine du travail. Cette union 
a commencé à s’organiser le 13 
janvier seulement.

Elle est entrée depuis quelque 
temps en négociations pour obte­
nir sa charte fédérale et se faire 
reconnaître comme agent négocia­
teur.

Avis de décès
GODIN — A Sainte-Anne ‘le Bel­

levue. le 6 mars 191(5, à 1 âge de 83 
ans, 6 mois, est décédée Mme Go-

Foits divers

Pharmacien victime 
d’un vol à main armée

Deux vols avec effraction ont été commis hier — 
Enseveli sous une avalanche de neige et de glace

Un seul vol à main armée a mar­
qué l’ouverture du carême et la 
pauvre victime est encore un phar­
macien, M. Julien Choquette, pro­
priétaire de la pharmacie sise au 
no 1151 de la rue Amherst. Celui-

Nos lecteur.» auront fait d’eux-mê- 
mes, la correction qui s'impose.
Les brise-glace à Sorel

A cinq heures, hier après-midi,

M. Hervé Prévost
décédé à 54 ans

Il était directeur général du Sun 
Trust du Canada
M. Hervé Prévost, directeur géné­

ral du Sun Trust, est décédé subite­
ment hier, à Montréal, à l’âge de 51 
ans. Né en 189‘J, à St-Sauveur des 
Monts, et entré au service de la 
Banque Canadienne Nationale, dès 
1911, M. Prévost devenait, à peine 
deux ans plus tard, gérant de la 
succursale de Mont-Laurier. Il avait 
alors 21 ans et il occupa ce poste 
jusqu’en 1919.

Par la suite, son ascension fut ra­
pide. De 1919 à 1951â, il fut succes- 

s succursales dedefroy Godin, née Godin (Emma), l cj était seul dans son établissement W^due temps avant de jeter l’an-1 sivement gérant de 
mère de M. l’abbé Emery Picard, lorsque deux individus d’environ cre» deux brise-glace du gou- la Banque Canadienne Nationale a

Sturgeon Falls et à Sudbury, Ont., 
puis à Rimouski et à St-Roch de 
Québec.

Les funé-! 25 ans y ont pénétré, tenant le col-1 vçrnenient fédéral, le S. B. Mc 
railles auront lieu vendredi le 8 let de leurs paletots relevés. Iet ^ Bniesl-Lapointe se trouvai
curé de Easl-Hertford.

courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, no il, rue Lamar­
che, à 9h. 15, pour se rendre à l’é-

lace du gou- 
McLean

____ _____ _______________ , paient à
L’un des bandits s’est approché ! n'iBes de Sorel, en direction 

du comptoir et à la pointe du révol- j , Contrecoeur, soit à trente milles 
ver il a sommé le pharmacien de I t*e Montreal. A cet endroit, les bri- 

àiisè paroissiale où le service sera 1 se diriger vers son laboratoire. Là, . éprouvent beaucoup de
célébré à 9h. 30. Inhumation dans | ils ont fouille les goussets de M. 'hffmmtés dans leur travaR a cause 
la crvpte de l'église. Parents et ('.hoquette et se sont emparés de la /*? ^ épaisseur de la glace qm atteint 
ImU sont nriés d’v assister sans somme de $50.00 qui s’y trouvait. ! PIus de 3d Ppuces. Si la températu- 
nniro invitation Prière de ne p is :'i,ns prendre le temps de visiter la fe se .maintient au niveau actuel, ôv fvi^, fleurs PJS caisse les deux voleurs ont pris la brise-glace devraient être à
envoyer de neurs. , ^ Montreal-Eî; fuite.

PREVOST. — A Montréal, le Ci... 
mars 194(5, à l’âge de 54 ans, est de- I Vols avec effraction 
cédé Hervé Prévost, directeur gé-1 
nérai de Le Sun Trust Liée, époux

Est d’ici une dizaine de
jours.

Aux dernières nouvelles, il n’y 
avait aucun danger d’inondation 
car le gros mouvements des glacesDeux vols avec effraction ont été

de Maria Sauvé demeurant à tïioî jeon;1™8 hier matin et la police croit I ne s’est pas encore fait sentir aux 
rue Coolbrooke. Les funérailles au­
ront lieu samedi le 9 courant. Le 
convoi funèbre partira des salons 
mortuaires, no 386(1 boni. Décarie, 
à 8 h. 30. pour se rendre à l’église 
St-Antonin où le service sera célé­
bré à 9 h. Et de là au cimetière 
de Ste-Agathe des Monts. Parents 
et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

se trouver en face des mêmes vo-1 alentours du pont Victoria. A St- 
leurs dans les deux cas. | Lambert, à Longueuil et à Boucher-

Le premier délit a été commis à i ville, pù l’on surveille activement le 
la “Stephenson Osher Company fleuve, rien d’anormal n’avait été 
Ltd.”, sise au troisième étage de remarqué, hier soir, 
l’édifice Gatehouse, (530 ouest, rue j , ,
Dorchester, où 25 bagues évaluées à ] La neige dans les égouts 
8200 et un diamant brut de $10 ont Les citoyens de Montréal ne ver­

ront tout probablement plus Tan 
prochain dans nos parcs publics et

Nécrologie
BARBE — A Montréal, le 6, à 56 ans, 

Henri Barbe, époux de Jeannette Slcotte. 
2‘U4 Parthenals,

BROUSSEAU — A Montréal, le 5. a 63 
ans. Joseph-Honoré-Alonzo Brousseau, 
époux de Marla Nan tel.

CAMPEAU — A Montréal, le 6, à 30 ans, 
Hervé Campeau, époux de Jeannette Ter- 
reault, 5699 Delorlmler.

CARREAU — A Montréal, le 5, A 70 ans, 
H.-D. Carreau. „ i „„

CAVER — A Montréal, le 6 ,A 78 ans. 
Joseph-Samuel Cayer, époux de Luurentla 
Serre, 2022 St-Germaln. , --

COUSINEAU — A Montréal, le 5, a 88 
ans. Mme veuve Louis Cousineau, nee 
Alexlna Pelletier, 2051 Wolle. , , ^

DA PRATO — A Montréal-Nord, le 4, A 47 
ans, Angela Da Prato, époux d'Antoinette 
Martineau. , „ ,

FR APPIER — A Montréal, le 6. à 84 ans, 
Mme veuve Alexis Frappter, née Clorinde 
Lebeau 6836 St-Denis.

GODIN — A Ste-Anne de Bellevue, le 6, 
à 83 ans. Mme Godfroy Godln, née Emma 
Godln. 11 Lamarche.

GODBOUT — A Montréal, le 5, à 84 ans. 
Mme J -H. Godbout, née Maria Legendre.

POIRIER — A Montréal, le 5. A 54 ansk 
Mme William Poirier, née Florlna BalUar- 
geon. 264 Vlnet. , , , - .

RHEAUME — A Montréal, le 5, A 48 ans. 
Emile Rhéaume, Ills de feu Joseph Rhéatt- 
me et de feu Flora Clouette. . ,

TREMBLAY — A Montréal, le 5, A e» 
ans. Mme veuve Joseph Tremblay, né- 
Adrlenne Marin, 4623 Papineau.

A L’ETRANGER

été volés.
Le second vol a été perpétré à 

T“Econoniic Electric Go. Registe- ... . ,
red”, chambre 934. de l’édifice Vie- ,es '«crains vacants les amoncellc- 
toria, 922 Carré Victoria. Là, trois ments de la neige enlevees des 
radios, deux cadrans électriques et j ri.,es- C ce qua laisse entendre

'hier soir le lieutenant-colonel J. 
Brosseau, surintendant du service 
de la voirie,

$10.00 en argent ont été dérobés.
Avalanche de neige

M. Willie Boivin, 41 ans, 912 rue 
Sanguinct, git dans un état très cri- 
tiqilc à l'hôpital Saint-Luc, où il a 
été transporté vers minuit, hier 
soir, après avoir été blessé par une

Au cours îles derniers hivers, le 
service de la voirie ne pouvait ce­
pendant faire autrement que dé­
charger les camions dans les parcs 
et les terrains vagues. Les égouts ne 
pouvaient suffire aux exigences du

avalanche fie glace et de neige tom-1 temps. Si Ton avait jeté une plus 
bée du toit d un 3c étage, près du forte niasse di
no 978 de la rue Ste-Ehsabeth. On 
estime que plus de 500 livres de 
neige et de glace sont tombées sur 
M. Boivin, qui souffre d'une fractu­
re probable du crâne, d’une frac­
ture du bras gauche et de l'enfon­
cement de plusieurs côtes.

Accident mortel

Thetford les Mines, 7 (C.P.) — 
Un employé à la mine Beaver, pro- 
priété de (’Asbestos Corporation, a 
été victime d’un accident mortel 
hier. La victime, M. Léopold Mo­
reau, travaillait avec une perforeu­
se mécanique actionnée à Tair, 
dans le côté du puits, à environ 100 
pieds de la surface, lorsqu’il a été 
frappé par des pierres qui se sont 
détachées au-dessus de lui et Tout 
projeté au fond du puits, à environ 
2(J0 pieds plus bas.

Baltimore. 4 mars (A.P.) — A Vancouver, i
a rage ne 83 ans, est décédé ic Dr Théo- j ‘Concordia et ses employes'
dore MarOurg. ministre des Etats-Unis en <
Belgique de 1912 à 1914 et qui tut un ar­
dent travailleur de la cause de la paix In­
ternationale. Le Dr Marburg était un pu­
bliciste et un écrivain qui s'intéressa sur­
tout aux choses politiques et internatlo-

Une erreur de mise en 
mardi, donnait comme titre

page,

de neige dans les ca 
naux, il y aurait eu le danger de 
bloquer ces conduites, et il en se­
rait résulté de graves inconvénients 
pour les propriétaires des rues 
avoisinant ces égouts. Voilà pour­
quoi Ton recourait au système de 
Tentassementn.

Depuis Tété dernier cependant, 
la ville s’affaire à agrandir ses 
usines de filtration de façon à por­
ter la capacité du filtrage à 200,- 
000,000 de gallons par jour. Dès 
Tété prochain, les nouveaux filtres 
seront en opération, prévoit-on, et 
à Thivcr de 1946-47, on disposera 
d’un surplus de 50,000,000 de gal­
lons par jour, ce qui serait suffi­
sant pour “emporter” toute la nei­
ge que Ton jettera dans les égouts.
Sanatorium à Gaspé

Gaspé. 7 (C.P.) — On a entre­
pris à Gaspé les travaux pour la 
construction d’un sanatorium qui 
coûtera près de $1,000,000 et qui 
sera prêt pour occupation dans

citale II fut président de la Society lor Ju­
dicial Settlement of International Dispu­
tes de 1915 A 1916; 11 fut aussi un des orga­
nisateurs et président du comité exécu­
tif de 1'American Peace Con gréas <■ n 1911 
et président honoraire de la Société Mary-
^Nfw-Vork. 4 mars. — A New-York .A l'Age 
de 54 ans. est décédé le Dr Maximilian Ar­
thur Ramirez, spécialiste eu médecine In­
terne et ancien président de la Société 
médicale pour le comté de New-York. Il se 
spécialisa surtout dans le traitement de 
l’asthme. Le Dr Ramirez, natif de Cuba. 
fit ses études médicales au College de mé­
decine de l'Université Bellevue.

New-York. 4 mars — A New-York est 
décédé M Joseph Allen. Agé de 76 ans. Tl 
était un prolesseur remarquable en ma­
thématiques.

Bangor. Me 4 mars. — A 1 Age de 62 
ans. est décédé Hayford Pelrce .archéo­
logue et autorité très connue en art by­
zantin. Il était membre de la Medieval

Con- deux ans. Ce sanatorium, qui sera 
cordia el ses empoyes”, à une nou- mis au service des personnes de

Bonaventure souffrant 
sera sous la direc- 

communauté religieuse.
naie*“AprAs*'ta^premtére fuie*-re*mondiale" voile des tribunaux criminels. Il ne Gaspé et de Bo,
Il fut fortement en faveur de rentrée des : N agissait pas évidemment de nos j de tuberculose, 
Etats-unts dans la Ligue de sécurité mon- j excellents employés municipaux.I tion d’une comn

Les anciennes méthodes 
curatives et la science

Une tranche de pain moisi contenait déjà la pénicilline, 
dit M Hervé Nadeau, devant les membres 

du Kiwanis-Saint-Laurent
e n, lucinuic -ec ______ l'c président des Laboratoires i riadiennes-françaises forment des

Academy*of^Anierica 'ainsi 'tp.ie 'du'college ! Nadeau, M. Hervé Nadeau, a donne chimistes de plus en plus excel- 
Art Association et de ^American Numis- : ;n, dernier déjeuner régulier du lents, et que les nôtres occupent

I Club Saint-Laurent-Kiwanis, une ( une place de premier ordre dans 
intéressante conférence sur la nié-! ce domaine.
decine actuelle comparée à celle Avec beaucoup de justesse, M. 

| des anciens. M. Bernard Couvrcttc Nadeau oppose aux faiseurs de 
! présidait.

matlc Society of New. York.
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Médecins empiriques

“La médecine de nos jours, dit- 
il, sc, sert encore de remèdes qui 
étaient couramment employés par 
l'Egypte des Pharaons, la Chine 
antique et nombre de civilisations 
anciennes qui ne nous ont laissé 
que quelques vestiges de leurs con­
naissances scientifiques. Aujour­
d'hui, cependant, on connaît par­
faitement les principes actifs, la 
quintessence de ces vieux médica­
ments. La recherche scientifique a 
remplacé la science empirique. 
Parmi tous ces médicaments des I 
temps passés, nombreux son* ceux 
qui ont été reconnus comme vé­
hicules d'une substance médicina­
le active, et enfin, nombreux sont 
ceux qui restent d'usage courant 
malgré leurs millénaires. Seule ta 
recherche bien ordonnée pouvait 
faire le triage indispensable entre 
la superstition et ia science médica­
le”.

Nouvelles acquisitions de la science :
Vieux remèdes

Comparant certaines récentes 
découvertes de ta science médici­
nale aux méthodes curatives em­
ployées avec succès par les civi­
lisations anciennes, M. Nadeau 
parle ensuite de ta pénicilline, puis 
mentionne la possibilité que Tobie, 
guérissant sa cécité par des ablu­
tions de fiel de poisson, ait utili­
sé ainsi la vitamine A, aujourd’hui 
recommandée dans la xérophtal­
mie.

En Tchécoslovaquie, depuis des 
centaines d’années, on tient tou- 
johrs une tranche de puin moisi 
dans un endroit frais afin d'avoir 
dans le cas d’une blessure ou d’une 
plaie, immédiatement sous la main 
un pansement humide à action bac­
téricide. Cette moisissure n’est au­
tre chose que le “penicillum nota- 
tum” d’où Fleming a tiré la péni­
cilline.

Importance de la chimie
M. Nadeau souligne le mérite et 

le rôle important du chimiste obs­
cur qui travaille pour la préserva­
tion de la vie humaine, et qui n ob- 
tien! pas, cela va de soi, toute la 
publicité et toute la gloire qui sem­
blent combler les découvreurs ou 
inventeurs de la bombe atomique. 
11 souhaite uue nos universités ca-

bombes les Pasteur, tes Funk, les 
Banting, les Fleming, Walksman, 
Curie, etc., qui sont de véritables 
bienfaiteurs de l’humanité.

Mgr Olivier Maurault 
se rend au Pérou

Le recteur de TUniversité de 
Montréal. Mgr Olivier Maurault. a 
pris lundi soir le train pour Was­
hington. Après un court séjour dans 
cette ville, il s’embarquera pour 
Miami, d’où il prendra 1 avion 
pour se rendre dans la capitale du 
Pérou afin d’assister au congres 
international de Pax Romana, ou
10 au 19 courant.

Après le congres de Lima, le ru- 
teur visitera les grandes capitales 
de l’Amérique latine. Ce n est pas 
d’hier que Mgr Maurault s occupe 
des relations avec TAmerique lati­
ne Il est président d honneur de 
l’Union des Latins d’Amérique de­
puis sa fondation, en 19.59; en 1944.
11 faisait partie du voyage d une 
centaine d’éludiants envoyés par 
cette association au Mexique, afin 
d’y établir des liens d’amitic.
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transformations de l'arbre au 
bois ouvré."

Volume de 225 pages, 150 
illustrations.

Au comptoir : $1.50 
Par la poste : $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

HERVE PREVOST
Appelé au siège principal de la 

Banque Canadienne Nationale, à 
Montréal, en 1925, pour y remplir 
l’office de contrôleur, il revint en 
1933 adjoint du contrôleur en chef 
puis, Tannée suivante, directeur 
des services de crédit, poste qu’il 
remplissait lorsque le Sun Trust 
lui offrit celui d’administrateur gé­
rant.

Peu de temps après, il devenait 
directeur général de celle impor­
tante entreprise, situation qu’il oc­
cupa jusqu’à sa mort.

Outre sa femme, née Sauvé (Ma­
ria), il laisse dans le deuil sa mère, 
Mme Michel Prévost; un fils, (élé­
ment; une fille, Fernande (Mme 
Maurice Rinfret); un gendre, M. 
Maurice Rinfret; ses frères, Aimé, 
Michel, Guillaume, Alexandre, Ju­
les-Edouard, Philippe et Réal; ses 
soeurs, Mmes Albert Hatin et Ar- 
thur Plante, Mlle Lucienna Prévost, 
Soeur Marie-Anne D’Auray; ses 
beaux-frères, MM. Albert Char- 
trand, Zéphirin Raymond, Albert 
Hatin et Arthur Plante; et plu­
sieurs neveux et nièces.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons René Dépatie Enrg., 
3860 boni. Décarie. Le service sera 
célébré samedi malin, à 9 heures en 
l’église St-Antonin, rue Coolbrooke. 
L’inhumation aura lieu à Ste-Aga­
the.

Ÿ * *
Le Devoir offre ses sympathies à 

la famille en deuil.

Bloc-notes
(suite de la première page)

te une allocation décroissante et 
non pas croissante selon le nombre 
des enfants.

Espérons que M. Blais trouvera 
au moins les appuis nécessaires 
pour faire prévaloir au service des 
allocations familiales un régime de 
bilinguisme véritable. On sait qua 
c’est au ministère de la santé, lors 
de la première distribution des chè­
ques d’allocations familiales, que 
Ton a inauguré cette politique inac­
ceptable d’émettre des documents 
bilingues pour le bénéfice de la 
province de Québec et des docu­
ments purement anglais pour le res­
te du pays.
L’Ungava et le Labrador

L’Assemblée législative de Qué­
bec est actuellement le théâtre d’un 
grand débat sur les richesses mi­
nières de l'Ungava en marge des 
concessions accordées par le gou­
vernement à la Ilollingcr North 
Shore Exploration Company. L’im­
portance des concessions justifie 
pleinement l'ampleur du débat 
puisqu’il s’agit de peser et de com­
parer les avantages de confier à 
une puissante corporation l’explo­
ration ci la mise en valeur de re­
gions jusqu'ici inaccessibles et les 
inconvénients de lui reconnaître 
un monopole ci une maîtrise abso­
lue .sur les vastes territoires qui 
pourront s'ouvrir à la civilisation 
au cours des années à venir.

Quelque opinion que l'on ait sur 
le mérite de ia question, il semble 
bien difficile de discuter de TUn- 
gava sans songer au Labrador. Le 
second territoire n’est qu'une en­
clave pratiquée dans le premier par 
un jugement du Conseil privé. En 
vertu de Tentente actuellement sou­
mise à la ratification de la Légis­
lature, ia ilollinger North Shore 
Corporation obtient des conces­
sions de lerres dans la région ou
I on a découvert de riches gise­
ments de minerai de fer et des 
droits d'exploration ci d'exploita­
tion dans toute l’immensité de l’Un- 
gava et du Nouveau-Québec, ('.es 
concessions de (erre dans la région 
immédiate des gisements de fer se­
raient irois ou quatre fois plus eou- 
sidérablcs si Je Québec n'ayait pas 
été dépouillé du Labrador car ces 
gisements se trouvent à cheval sur
II frontière, ('.es droits d’explora­
tion s’étendraient à un territoire 
beaucoup plus vaste si le Québec 
n’avait pas été dépouillé du vasii 
triangle qui comprend entre autres 
choses tout le bassin du fleuve Ha­
milton. Ce devrait être suffisant 
pour illustrer toute l’importance du 
territoire que notre province a per­
du et qu’elle devrait recouvrer.

Pierre VIGEANT
7-nr-46 ______

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous le numéro.

chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le.man­
quer — 3 sous le numéro.

La session
Provinciale

(suile de la dernière page)
sans crainte de se voir opposer le 
texte officiel précédent.

Les journaux sont forcés de ré­
sumer les débats. Il en résulte une 
injustice envers les orateurs qui se 
donnent la peine de travailler lon­
guement leurs discours. En fin de 
compte, noie M. Chaloult, la dépu­
tation, par-dessus la Chambre, dé­
sire atteindre surtout la tribune 
aies journalistes et. pour son comp­
te, le député du comté de Québec 
n’a aucune hésitation à dire qu’il 
s’adresse principalement aux mes­
sieurs de la presse, à la Chambre. 
Nous ne siégeons pas d’ailleurs 
pour la Chambre seule, mais pour 
toute la province.

M. Chaloult sait combien la tâ­
che du courriériste parlementaire à 
Québec est ardue et ingrate et com­
ment elle esl plus facile à Ottawa, 
grâce aux rapports sténographiée 
fournis par le service du Hansard.

Même si le coût d'un journal des 
débats pourrait paraître assez con­
sidérable, il n’est pas encore très 
lourd: une soixantaine de mille 
dollars et la province se trouverait 
à économiser par ailleurs, grâce au 
fait que le système aurait pour con­
sequence de rendre les débats plus 
courts et plus soignés.

Quant à l’irradiation des délibé­
rations parlementaires. M. Chaloult 
cite l’exemple de la Saskatchewan 
qui a pris cette initiative il y a 
quelques semaines. On s’est déclaré 
enchanté des résultats. Une instal­
lation semblable existe d’ailleurs 
en Nouvelle-Zélande et probable­
ment en Australie. On placerait un 
microphone sur la table du greffier 
ou sur le pupitre des députés. On 
conviendrait d’irradier les princi­
paux débats seulement.

M. Chaloult ne demande pas 
qu’on mette immédiatement sur 
pied un Hansard provincial, non 
plus qu’un système de radio à la 
Chambre. Il prie pout le moment 
le gouvernement d’étudier la ques­
tion et sollicite à ce propos 1 opi­
nion du premier ministre.

M. Duplessis note tout de suite 
qu’il y a du pour el du contre dans 
la suggestion Chaloult. Même le 
Hansard d'Ottawa est corrigé par 
les députés; il peut ne pas traduire 
exactement les paroles prononcées. 
Par surcroil, ceux qui parlent avec 
une grande volubilité courent le 
risque de voir quelques-unes de 
leurs paroles escamotées par les 
sténographes.

De plus, il y a Taspeet du coût, 
dit M. Duplessis. La publicité inté­
grale accordée aux débats parle­
mentaires nécessite une équipe 
d’experts. Les meilleurs sténogra-

Ehes eux-mêmes sont souvent em- 
arrassés pour recueillir le texte 

des discours.
M. Duplessis assure M. Chaloult 

que le gouvernement étudiera avec 
soin les propositions du député. Il 
croit que ia publicité la plus com­
plète donnée aux débats est essen­
tielle. Le gouvernement promet de 
faire tout son possible pour rendre 
justice aux députés, au public et à 
la Chambre sur ce point.

Réunions-Conférences
MONUMENT NATIONAL: A 8 h., galle 31. 

cours d'académie et de chant, oar M. José 
Delaquerrtère, sous les auspices de la So­
ciété St-Jean-Baptlste.

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE: section 
IbervlHe. Réunion ordinaire à 8 h. 15 au

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 «aL STE-CATHERINK
Livraison partout directe­

ment de notre «erre- 
chaude

PL 1786-1787

Econtez

le tendl 
C.HL.P. 
12 h. 1S 12 h. 30

J

invokes pa

rsmam
Dép. MONTREAL > 4 P.M.

Lundi, Mercredi, Vendredi
Retour

Dép. PRESTWICK
Mercredi, Vendredi, Dimanche

Service d’un Commijjaire-Steward 
Repas gratuits à bord

PRIX DU BILLET: Montréal-Londrei 
$375 (taxe en plus) vers l’est 

£85 vers l’ouest
Pour tout renseignement s'adresser ou bureau 

local d'Alr-Conada

Passagers e Postes e Messageries
Service transatlantique 

aérien de l'Etat canadienMfsmm rmmm.
{ofaCâ/cada,)

le Réseeu Aérien Notlonol du Canada

LES MEDECINS RE­
COMMANDENT NOS

■AMIS
HinniAiRM............

AbuudJi Je -U*

PHARMACIE 
MONTREAL
Charles Duquette, propriétaire

La plut grand* nharmaclm dm détail au monda.

a

Portai la bande qui convient à votre malaise. 
Nous avons un assortiment complet de bandes 
herniaires, bandes médicales, bas élastiques, 
supports, vestes en chamois ou en flanelle 
rouqe pour ceux qui soutirent de bronchite. 
Essayage à domicile ou dans nos salons 
privés sans Irais additionnels. Experts 

el expertes à votre service aius- 
tant selon l’ordonnance de 

votre médecin. 
wvR r.r ravir

'..V'

sous-sol de réalise
CHAMBRE DE COMMERCE DU DIS­

TRICT DE MONTREAL: A 8 h. 30 au Salon 
Rose de l’hôtel Windsor. Assemblée géné­
rale trimestrielle. Réception au Corps con­
sulaire. Vin d’honneur

MONUMENT NATIONAL: A 7 h- 30. salîe 
11. cours d'art oratoire et de diction. V. 
Jules Massé A 7 h. 45, au secrétariat de 
la Société St-Jean-Baptiste, cours de co­
opération, Me Philippe Ferland Sous les 
auspices de la Société

UNIVERSITE DE MONTREAL: Salle H'4 
à 8 h. 30 du soir. Conférence de M. André 
Fréchet sur “M. de Buffon et son temps” 
Sous les auspices de la Faculté des Lettres.

ASSOCIATION DU QUEBEC POUR LES 
PREVENTIONS DES ACCIDENTS DU TRA­
VAIL: Ouverture du quatrième congrès de 
sécurité Industrielle à St-Jérôme. A 6 h. 
30 première réunion groupant les patrons 
et contremaîtres de la région à l'hôtel 
Lapointe,

JARDIN BOTANIQUE: A 8 h. 30, sous 
les auspices de l'ACFAS et l'Institut polo­
nais des arts et des sciences, conférence 
de M. Alexandre Janta. poète polonais sur 
'La Pologne, la France et l'Allemagne vues 
par un prisonnier de guerre. "Soirée sous 
la présidence de M. Joseph Pawlikowskl. 
membre de l'Institut polonais et profes­
seur A l’Ecole polytechnique de Montréal.

JEUDI. 7 MARS
THE ENGINEERING INSTITUTE OF CA­

NADA: A 8 h. 05. à 2050 rue Mansfield. 
Conférencier: le colonel Jean-P. Carrière

ASSOCIATION DES BOUCHERS: A 8 h. 
30. réunion mensuelle à 4242 Papineau, 
sous la présidence de M. Plerre-Reml La- 
zure.

UNITED NATIONS SOCIETY IN CANA­
DA: A 8 h. 30, à 1200 rue Atwater. Con­
férencier: M. Léon Lalande. Sujet: La cour 
de Justice Internationale.'■

VENDREDI, 8 MARS
UNIVERSITE DE MONTREAL: Cours du 

professeur O. Haleckl sur l'histoire des re­
lations polono-russes. A 7 h. 20. Première 
d’une série de quatre conférences. La 
deuxième aura Heu samedi à 8 h. Public 
Invité.

MONUMENT NATIONAL: A 7 h. 45. salle 
11, cours sur la comptabilité coopérative. 
M. Roger Charbonneau. Sous les auspices 
de la Société St-Jean-Baptlste.

ASSOCIATION DU QUEBEC POUR LA 
PREVENTION DES ACCIDENTS DU TRA­
VAIL: Quatrième congrès de sécurité In­
dustrielle A St-Jérôme. A 8 h. p.m., grand 
ralliement ouvrier en la salle des pom­
piers de St-Jérôme.

UNVERSITE DE MONTREAL: A 8 h. 30. 
dans la slle H’4, cours de M. Lacour-Gayet 
sur ‘ La continuité et l'adaptation fran- çalses.”

LOGE EDITH GRAVEL: Les membres de 
la loge sont cordialement Invitées à se 
rendre à l’assemblée oui aura lieu, vendre­
di le 8 mars 1946. A 8 h. Va, A l’hôtel 
Windsor, chambre 129.

Bureau de censure 
du cinéma

Nouvelles heures d'affaires

A compter du lundi 11 mars, 
tous les jours, sauf le samedi — le' 
heures d’affaires du Bureau d 
censure du cinéma de la provint1 
de Québec seront de 9 h. du mati1 
à 4 h. du soir, au lieu de 9 h. dî 
matin à T h. de l’après-midi, con 
me dans le passé.

I,
’joipia apuom aj suep ximasio.p si^J 
-ad'sa 00ü‘8I uojtAua ajduiob'uo

BERNARD VINET

Administrateur d'immeublo»

Administration générale 
de propriétés

Gestion de portefeuilles

1353 Parc LaFontaine 
AM. 1420 Montréal 1
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Les occasions suivantes d'emploi ne sont 
qu'une liste partielle des situations offertes 
ici par le bureau local du Service national 
de Placement et, ailleurs,, au Canada, par le

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

UN MESSAGE 
AUX MAITRESSES 

DE MAISON
POUR CELLES QUI NE PEUVENT 

OBTENIR L'AIDE NECESSAIRE 
CHEZ ELLES

PAS

NOTRE SERVICE DES

AIDES FAMILIALES
EST LA SOLUTION PARFAITE A VOTRE 

PROBLEME

LE BUT DES AIDES FAMILIALES A TEMPS 
PARTIEL EST D’AIDER LA MAITRESSE DE 
LA MAISON DANS LE TRAVAIL ORDINAIRE 
DE LA MAISON, TEL QUE :
LA CUISINE — OU LE SERVICE DE TABLE 
— OU L’ENTRETIEN DE LA MAISON — OU 
LA SURVEILLANCE DES ENFANTS,

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS

APPELEZ-..Mme YVONNE HEBERT
LAncaster 5 2 3 1

Chaque bureau du Service national de 
Placement offre des occasions d'emploi dan» 
sa propre zone et dans les autres régions 
au Canada.

f SI vous êtes optes à remplir un des emplois d» 
dessus, adressez-vous au plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL bE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail
Humphrey Mitchell A. MdcNamara

Minutie du Travail Sçuh miniatre

D^3C
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Dsmalnt BEAU ET KUB fBO®
MAXIMUM et MINIMUM l

AaJonrd'hnJ nuxlmom. 44.
Même date l’an dernier, t.
Miniumum aujourd’hui SA.
Même date l’an dernier. >.

BAROMETRE : 10 h. am. MA: 11 b- 
19 S5. midi 29.50.

La grève du téléphone 
a été évitée

Réponse énergique 
de l’Espagne

[Tous les François sont bannis du 
territoire espagnol

[On en est venu à un accord, 30 minutes à peine, avant1 „emêî? «paiofa banlf tousVier»' 
'■v {'heure fixée — Des augmentations de $5 et $8 par Français de son territoire et de ses

semaine
, , r | icia* : possessions hier soir.La grève de la vseneral electric a été! ces nouvelles restrictions sont

Mémoire de la L 0. C 
à M. Duplessis
Pour un crédit ouvrier

La Ligue Ouvrière catholique 
nous fait tenir le mémoire suivant 
qui a été adressé au premier mi­
nistre de la province, M. Duplessis:

réglée - Us cheminots cesseront leur travail lundi,!annonncleVar8“i ^ Québec* 
c 6 heures — Le Canada sera affecté par cette ; ^*^f/aire1* 
dernière grève

A l’honorable Maurice Duplessis, 
premier ministre de la province de

ministère 
de ré-

i pondre à la décision française de 
fc

Washington, 7 (A. P.) — Le co­
mité exécutif de la National Fede­
ration of Telephone Workers a au­
jourd’hui ordonné l’annulation de 
la grève projetée de ses 250,0UO 
membres.

Un télégramme de M. Joseph A. 
Beirne, président de l’unioii. aux 
unions membres de la N.F.T.W., 
dit qu’un accord a été atteint en 
vue des salaires pour les unions af­
filiées.

Le télégramme de M. Bairne était 
basé sur l’échelle des salaires éta­
blis lors d’un accord avec l’A.T. &. 
T. et la Federation of Long Lines 
Telephone Workers. D’apres le 
nouveau contrat il en coûtera $0, 
800,000 d’augmentations par année 
pour plus de 19,000 unionistes.

Des augmentations allant de $5 à 
$8 par semaine ont été accordées. 
Elles deviendront en vigueur rétro­
activement au 1er février 1946.

Ces nouveaux salaires seront pa­
yés jusqu’au 6 mars 1947 alors 
qu’un nouveau contrat devra être 
signé.

Le rappel de la grève a été an 
noncé moins de 30 minutes avant 6 
heures ce matin, heure à laquelle 
les ouvriers devaient quitter leur 
travail.

D’après l’accord, a dit M. War­
ren, le conciliateur fédéral, la moy­
enne des augmentations est de .176 
l’heure. La même augmentation 
s applique aux employés de Wes1- 
ern Electric qui sont actuelleihent 
en grève à Kearny, N.-J.

Quoique la nouvelle de l’accord 
ait été annoncée 30 minutes avant 
la déclaration de la grève, on avail 
cessé le travail en certains endroits 
dont à Washington.

Cet accord est conclu après deux 
[jours et deux nuits de négociations 
[presque ininterrompues.

* * *
New-York, 7 (A.P.) — Alors que 

la grève du téléphone a été réglée 
avant d’être déclarée, les employés 
des chemins de fer, membres de 
deux fraternités de cheminots, me

ermer la frontière franco-espa- 
____________ j gnole samedi dernier.
sera affecte d un océan a l autre. j .„Lf gouvernement a aussi suspen- 

A Détroit, le maire en a appelé au ! 1UQS’ les. communications tele- 
président Truman, lui demandant ! «^Ph^u^’telePho,J1(lues et t.oute 
d’intervenir dans la grève qui dure correspondance entre les deux
Honnis 1 (Ifi imn-s à Honorai Mnlnrs ! P*DS- I* A AUSSI défendu

Les Législatures 
provinciales

La Saskatchewan adopte la loi d'as* 
suronce contre les accidents d'au­
tomobiles — Débat animé en On­
tario — Dans les autres provinces

L^ffaire d'espionnage

Les accusés auraient agi 
par sympathie pour la Russie

«l'n >L?dôlpà“Te projei d’e'iôS'dîi Une femme proteste contre "les traitements" infligés 
tTir”«,d”nt!,%4momobUee, cZ ° son mari — Le deuxième ™PP°rt intérimaire attendu

duivrant tous les automobilistes et les
l’à con- 
lessures

Aux honorables ministres ____ ____ _______________ _
gouvernement, à tous les honora- i piétons de ia province” jüsqu’i 
blés députés de l’Assemblée légis- currence de $5,000 pour ble 
lative. j personnelles.

Attendu que le problème le plus i Ce projet de loi du gouverne- : tiques au Canada l’ont fait plus 
grave de l’heure est manifestement ! ment de la Saskatchewan, d’abord par sympathie pour l’Union sovié- 
celui du logement et de l’habita-j qualifié par l’opposition libérale ; tique que pour les gains financiers,

Ottawa, 7 (C.P.) — La majorité 
de ceux qui ont dévoilé des rensei­
gnements secrets aux agents sovié-

depuis 106 jours à Generaf Motors. : 11 a ausS1 muenau tout échan-
Enfin, voici les principaux déve- ! «e ,de marchandises et a interdit a 

loppements- (tout national espagnol d entrer en
L—Le président Beirne, de u ! territoire français.

Fédération des téléphonistes, aj Meme les etrangers, voyageant 
donné instruction d’annuler tous i Par .|la.vire ye *a france ou par le 
les préparatifs de grève, comme on ; ^err.1*oire francos, n ont Pas le 
l’a vu plus haut. ! droit de débarquer dans un port

2.—M. X. F. Whitney, président I espagnol, d’après les nouveaux rô­
de la Brotherhood of Railroad j glements.
Trainmen, et M. Alvanlev Johnston,; Le seul échangé permis est celui 
chef de la Brotherhood ôf Locomo- : des marchandises étrangères desti- 
tive Engineers, ont dit que la grève i nées à un troisième pays et devant 
projetée pour 6 heures, lundi matin, i passer par la France. Les non-Fran-, _ 
aura lieu en temps mais qu’elle ! çais en voyage de France en Espa- j multiplier 
demandera quatre jours avant que ; gne ou d’Espagne en France, I 
tout soit arrêté. j plomates et les représentants

Durant la grève, on ne fera cir-j Croix-Rouge ou de l’U.XT “ ° 
culer que les trains de troupes, les j aussi droit-de passage, 
trains-hôpitaux et les convois de j La presse espagnole a publié un 
lait. On a donc divisé les chemins [résumé de la déclaration anglo-fran- 
de fer américains en quatre grou- co-américaine dénonçant le régime

Franco et demandant au peuple es­
pagnol de renverser lui-même son 
gouvernement.

lion ouvrière;
Attendu que la L.O.C. appuie l’af­

firmation précédente sur de nom­
breuses enquêtes faites ces derniè­
res années en milieu ouvrier. Et 
ces jours derniers M. J.-O. Asselin, 
président du Comité exécutif de la 
ville de Montréal, a pu déclarer 
qu’il faudrait immédiatement à 
Montréal 63,000 logements nou­
veaux;

Attendu que plusieurs tentatives 
furent faites pour remédier à la si-

i comme “la plus grande mystifica-; rapportent aujourd’hui certains 
tion jamais perpétrée sur le' peuple ; cercles officiels bien au courant 
en guise d’assurance”, établit un ! des activités de la commission 
fonds d’assurance qui sera adminis-i d’enquête.
tré par le gouvernement. Ces informateurs admettant que

flpc cnm m a e H’aroronl r»nt mIp navpp«

Au Manitoba
A la Chambre du Manitoba, M.

des sommes d’argent ont été payées 
à des agents canadiens, ont dit que 
les montants étaient petits et que 
la plupart des agents ont agi de la

John McDowell, conservateur indé-i sorte dans le but d’aider la Russie, 
pendant, a critiqué les opérations j On apprend également que quel-
du Bureau du blé canadien, qui a-t-' ques-uns des neuf hommes encore 
il dit, coûtent des sommes énormes i détenus pour l’enquête seront défi-

France en EsDa-'mûltïôiier la oronriété orivée 0l,_ : Pour plusieurs années ta juridiction me rapport miei France, les di- j vrièreP et de loger convenablement j r^tre^sZe hH1-! if hTS 1! nersonnesouî o 
résentants de la les familles nombreuses; onav^cett eu ri dation S’est pas ! fe de Ta pub?
l’U.N.R.R.A. ont Attendu que l’un des obstacles ponsMtotionnelle P P

pe. Le premier cessera tout travail 
lundi, le deuxième mardi, et ainsi 
de suite.

On ignore encore si le président 
Truman nommera un comité d’ur­
gence afin de considérer la ques­
tion. Alors, si ledit comité le de­
mande, les employés seront obligés

(Dernière heure)
Madrid, 7 (Reuter) — Le minis­

tère espagnol des affaires étrangè-
nl, r pit r p 1 pi i r 'trrkv'p ' à 30 i on rs res 8 nié les rapports voulant que 

travail pn cl oui 1 le gouvernement du généralissime da_p.r_è* i! L0.Ldu-tI®TÎ‘LenH-C^i ! Francisco Franco ait ordonné l’ex-

Bourses d'études 
du Pacifique Canadien

au large développement de ces coo 
pératives c’est le taux d’intérêt trop 
élevé sur les prêts consentis aux 
nouveaux propriétaires;

Attendu que le Conseil supérieur 
de la Coopération a présente il y a 
deux ans au gouvernement de la

firovince un mémoire préconisant 
’instauration d’un crédit urbain 

pour la petite propriété;
Attendu que le gouvernement 

d’alors, par le bill Drouin, n a pas 
donné suite, là-dessus, au mémoire 
et aux réclamations des ouvriers;

Attendu que toutes les unions et 
syndicats ouvriers réclament un 
crédit ouvrier accessible à tous les 
ouvriers;

Attendu que dans tous les coins 
de la province de très nombreux 
forums et assemblées populaires 
ont été tenus pour demander le mê­
me crédit ouvrier, que des motions

_. Ao /.Po • riancisco rranco an ordonne i ex-a rapport aux employes de ch -, pujsion jg tous ]es gUjets français
mins de fer. de l’Espagne.

_ * _ , ' Les autorités policières et l’am-
Toronto. 7 (C.P.) — Les che-jbassade françaaise ont aussi décla- 

mins de fer canadiens seront af-, ré qu’elles n’avaient pas eu connais- 
fectés par la grève des 300,000 che- j sance d’un tel ordre, 
minois américains, annoncent ici 
les représentants des compagnies 
ferroviaires.

D’autre part, R. G. Smyth, presi­
dent d’un local de la Brotherhood ________________________
of Locomotive Engineers A.F.L),j Comme par les années passées, i venant de plusieurs sections et fé- 
a dit que les fraternités américai- ajnsi qUe vient de l’annoncer le j dérations locistes; 
nés demanderont à leurs affiliées vice-président du Pacifique Cana-i NOUS, soussignés, les Comités
canadiennes de faire également la dien, M. W. M. Neal, deux bourses | généraux de la L.O.C. canadienne,
grève mais un tel geste serait d a- d’études comprenant chacune cinq i respectueusement et instamment,
bord soumis au vote. [ années de cours à l’Ecole polytech- j prions le gouvernement, les dépu-

aeux iraiernnes ue ciieiiiiuuis, mt- Ce porte-parole a décrit les rela- jî,dUg J^Lgj.gjgj^Ttoufeshdeirx affî-asseiT*l3^s eD v'ue de légiférer
racent de quitter leur travail. Cette lions des employés avec les che- fif-^^’r^veTitéde MonfrTal se- !pour le bien T P®uPle ,ct des I0“*
grève doit débuter lundi matin, à mins de fer canadiens comme étant, bées é l Umvers^ , vriers en parhculier de vouloir6 heures. Le système de transport I -très bonne,-'. ^j ^tVolr^lLioTprovS:

constitutionnelle.
En Colombie canadienne

A la Législature de la Colombie 
canadienne, M. D.-C. MacDonald, 
membre de la coalition, a suggéré 
que la Commission des utilités pu­
blique et 1 aCommission de pou­
voir de la Colombie canadienne 
soient fondues ensemble. Parlant 
dans le débat sur le discours du 
trône, il a dit: “Il y a ici une duali­
té de fonction qui doit disparaître 
pour raisons d’économie,”

En Ontario
La première ombre de tempête 

est apparu à la Chambre d’Ontario 
hier lorsque l’orateur, M. W.-J. 
Stewart, a déclaré hors d’ordre 
une Intervention de M. J.-B. Sals- 
berg (ouvrier-progressiste) après

r la vente et I mission comme les quatre autres
qui ont comparu à la sui- 
publication du premier

rapport.
Durant ce temps, on apprend que 

les femmes de ces neuf hommes, 
quoiqu’elles aient pu visiter leur 
mari lundi, n’ont pas obtenu la per­
mission d’y retourner encore.

Ainsi, une femme, dont l’identité 
n’a pas été dévoilée, a protesté hier 
soir, contre la façon dont elle a dit 
que l’on traite son mari. Elle a dit 
avoir été vexée de voir son mari, 
lundi, ayant perdu du poids et 
tremblotant, avec une figure pâle 
et hagarde, après 18 jours de déten­
tion.

On n’indique pas le nombre de 
personnes qui seront accusées à la 
suite du 2eme rapport intérimai­
re. On croit que ce rapport serait 
publié lundi ou mardi. On n’a pas 
encore demandé de mandat de dé­
tention pour d’autres personnes. La 
police dit attendre des ordres de 
la commission pour appréhender 
d’autres suspects.

La Fédération

pr
et des pétitions dans le même sens un débat animé entre M. Salsberg 
furent adressées au gouvernement

L’objectif de $850,000 
serait atteint ce soir

Note d'espoir et de confiance — Il manque encore 
$140,613 — Grand ralliement ce soir au Windsor 

— Principales souscriptions reçues
A midi, avec des rentrées tota-] et étudiants), $254; Foundation Co. 
5 de $708,387, soit 83.3% de Fob- of Canada Ltd., $250; Jos. Beaubien,les — ^—,—.

jectif de $850,000, il restait encore 
$140,613 dollar* à percevair avant 
la fermeture de la quatorzième 
campagne annuelle de la Fédéra­
tion des Œuvres de Charité Cana­
diennes-françaises. Mais le prési­
dent général, M. Eugène Thérien, a 
fait entendre une note de confian-

Ottawa consent un prêt de 
$1,250,000,000 à Londres
Nombreuses annulations de dettes de part et d'autre 

Les $700,000,000 prêtés sans intérêts en 1942

n----- J i r iporer a noire législation provincia-jents sur la liste des employés per-ile un lan de Crédit ouvrier cor.
I manents de la compagnie ayant au ; reSp0ntjant au mémoire du Conseil
des1 employés*' ^ 8UX ^ * mincurs ; supérieur de la Coopération tel que

et trois membres du gouvernement 
au sujet de la réforme pénale.

Le procureur général, M. Leslie 
Blackwell, a dit que la question pé-
nale ne relevait pas de la juridis- cë''et d’espoir que l’objectif pour- 

inatammeut, tion de la province. L’on a entendu rait être atteint. “11 s’est fait, a-t-il 
‘ ’ ““ en seconde lecture plusieurs pro- - - -

jets de loi du gouvernement, y com­
pris ceux demandant de continuer 
la donation de subsides sur le fro­
mage, sur la betterave à sucre et sur 
l’élevage porcin.

Les examens commenceront le 23 
septembre et les bourses seront at­
tribuées aux candidats qui, étant 
munis d’un certificat de la compa­
gnie, obtiendront la plus haute 
moyenne.

Ces bourses seront de plus renou­
velées d’année en année.

Les demandes de certificats per­
mettant aux apprentis de prendre

publié dans la revue Ensemble de 
juillet 1944.

Nous prions également le gouver­
nement d’accorder des facilités de 
toutes sortes pour multiplier la p J- 
tite propriété ouvrière et faire ces­
ser le scandale d’une province ca­
tholique avec des taux très infé­
rieurs de propriétaires quand la 
doctrine sociale chrétienne prône

constituent un accord absolument indépendant- <lul ; ?" ■jS “T cîrtlî i c'mme*?" pr.mhrPmoyen d« ïit-
subsiste sans modifications ' ------------! Superintendent of Pensions and I ver 1® prolétariat

Ottawa, 7 (C.P.) — Le Canada a 
consenti à la Grande-Bretagne un 
prêt de $1,250,000,000, a annoncé 
aujourd’hui le premier ministre 
Mackenzie King en révélant cer­
tains des accords auxquels on en 
est arrivé à l’issue des pourparlers 
au sujet de cet emprunt, qui se sont 
terminés hier.

Les conditions de l’emprunt sont 
identiques à celles de l’emprunt de 
$4,400,000.000 de la Grande-Breta­
gne aux Etats-Unis, a dit M. King. 
Sa déclaration a été transmise en 
même temps à Londres par le pre­
mier ministre Attlee.

Ce prêt est entièrement nou­
veau et absolument sans rapport 
avec les $700,000,000 consentis sans 
intérêts à la Grande-Bretagne en 
1942.

Le nouvel emprunt entraînera 
l’obligation de payer un intérêt de 
2 p .c. à partir du 1er janvier 1951. 
et sera remboursable en 50 ans, a 
partir de lu fin de 1951. Comme 
pour l’emprunt aux Etats-Unis un 
article prévoit le cas où des cir­
constances définies rendraient im­
possible le paiement immédiat des 
intérêts.

L’accord contient une danse d'a­
près laquelle le Canada accepte 
d’annuler les $425,000,000 que doit 
encore la Grande-Bretagne, comme 
sa contribution au coût du plan 
d'entrainement aérien «lu Common­
wealth des nations britanniques.

j Staff Registrar, Gare Windsor, 
clamations vis-à-vis du Canada, tel-1 Montréal. _ , ^
les qu’elles apparaissaient le 28 fe-i* .
vrier 1946. Surplus financier

En retour, le gouvernement ca- —
nadien renoncera à toutes ses plus 
importantes réclamations au Roy­
aume-Uni dont il n’est pas spécifi­
quement fait mention, et ceci com­
prend le jiaiement des vivres et au­
tres denrées livrées à la Grande- 
Bretagne, entre le jour de ta vic­
toire sur le Japon et la fin de fé- préliminaire de la trésorerie muni-

Claire AUBIN, 
Aimé CARBONNEAU, 

présidents.

aux Trois-Rivières Un hftpita! pour
l’est de la villeLes Trois-Rivières,?. (D.N.C.) —

La cité de* tTrois-Rivières a terrai-
un surpkTd’auTlfdT ceTf mille Le Dr Albi"y àéclare ‘>üe
dollars. Cela ressort d’un rapport

vrier 1946. ! cipale au gérant J.-H. Valiquette.i.c.
On n’a pas révélé quels mon- Ce surplus de $101,690.38 a été

tanls représentent ces annulations, 
mais M. King a dit qu’un texte du 
traité sera publié sous peu. Cette 
entente commerciale est sujette à 
l’approbation des Chambres bri­
tannique et eanadienne.

Le Canada a consenti à ce que 
le prêt sans intérêt fait en 1942 se 
poursuive aux mêmes conditions 
jusqu’en 1951.

“Avant cette date, les deux gou- 
vernements discuteront la façon de 
régler le service de la dette et le ' 
remboursement de toute différence 
de l’emprunt encore à payer”, a 
déclaré M. King.

“Les deux gouvernements se sont 
entendus pour s’accorder récipro­
quement, tous deux ayant en vue 
le contrôle des échanges et les res­
trictions douanières, un traitement 
qui ne soit pas moins favorable que 
celui adopte pour tout accord anté­
rieur que l’un ou l’autre a pu négo­
cier avec le gouvernement de tout 
autre pays.

Le but immédiat de l’entente est

le gouvernement provincial en 
commencera la construction au 
coût de $3,000,000

Au Nouveau-Brunswick
Le chef de l’opposition du Nou­

veau-Brunswick, M, Hugh Mackay, 
qui a parlé à l’ouverture du débat 
sur le discours du trône, a souligné 
la nécessité de prendre des déci­
sions vitales — une nécessité, a-t-il 
dit, que doivent envisager tous les 
gouvernements à travers le monde.

Pour ce court laps de temps, a-t- 
il dit, ceux qui n’ont aucune res­
ponsabilité politique ont une occa­
sion unique d’établir un exemple 
pour les générations à venir.

Un marché central 
à Montréal

Rapport du comité spécial, présenté 
au comité exécutif

Le comité-exécutif de Montréal a

di à une délégation de Maisonneu 
ve, dirigée par le Dr J. F. A. Catien, 
député du comté, que le gouverne- 

i ment provincial dotera l’est de la

employé à diminuer les déficits fis 
eaux au cours des années 1939 et 
1941.

Les revenus de l’année sft sont 
chiffrés à $2,527.889.70 et les dé­
penses à $2,011,209.34. On a porté
$40,000 à la réserve ordinaire el-------  . i* ■ j
$375,000 à une réserve spéciale pour! ville de Montreal, d un hôpital de 
combler la différence entre le mon-j 600 lits, au coût d environ $3,00 .,- 
tant porté au rôle de perception i 000. j.. rw
pour les compagnies Canadian In-- délégation, en plus du i - 
ternational Paper et St-Lawrence tien, comprenait M. L.-O. Jalbert. 
Paper Mills et celui que détermine- président de l Union^nationale^ 
ra le tribunal dans les causes ac 
tuellement pendantes.

Vol de $5,000
dans une banque

Maisonneuve, M. J. B. Pelletier et M. 
Victor E. Paré. On présenta au mi­
nistre une requête comprenant plus 
de 30.000 noms, demandant ia cons­
truction d’un hôpital dans Test de 
Montréal.

gement 
dans le nord de Montréal.

Le rapport dit, en résumé, que 
les membres du comité admettent 
à l’unanimité, que la construction 

j d’un tel marché est un besoin impé­
rieux et qu’on devrait le construire 
sur le boulevard Crémazie, à proxi­
mité de la rue St-Laurent, là où se 
rencontrent les voies du C.N.R. et 
du C.P.R.

Le rapport du comité est divisé 
en 5 chapitres, intitulés: Doit-on 
établir un marché central d’appro 
visionnement? 2. Quel doit en

dit, un travail surhumain dans tou­
tes les sections depuis vingt-quatre 
heures. A la section des noms ré­
servés, on semblerait rattraper te 
temps perdu. A la section des ertv 
ployés, où nous prévoyions un dé­
ficit de vingt mille dollars, la si­
tuation s’améliore sensiblement. 
Encore une fois, c’est un travail 
surhumain qui s’est fait et je suis 
fier de témoigner publiquement 
mon admiration à tous ceux qui de 
près ou de loin en sont responsa­
bles.”
L'arrondissement des Laurentides
Dans treize centres différents 

des Laurentides, un montant de $1,- 
428.32 a été recueilli cette année, 
dont le tiers environ a été souscrit 
à Sainte-Adèle. Une équipe spécia­
le, dirigée par Madame F.-Eugene 
Therrien, présidente des arrondis­
sements paroissiaux, et trois de ses 
vice-présidentes, Mmes Fernand 
Chaussé, Raymond Eudes et Loren­
zo Favreau, ont sollicité les spor­
tifs qui fréquentent ces endroits 
ainsi que plusieurs résidents, à la 
porte des églises et dans les hôtels. 
Le succès a dépassé toutes les es­
pérances.

Les endroits visité* sont les sui­
vants: Mont-Tremblant, Sainte-Aga­
the, Sainte-Marguerit , Val-Morin, 
Val-David, Lac Marois, Sainte-Adè­
le, Mont-Rclland, Shawbridge, Le­
sage, Saint-Sauveur, Saint-Jérôme 
et Saint-Fllzéar.

Au Windsor ce soir
Un grand ralliement auquel pren­

dront part les dirigeants de la 
campagne et les auxiliaires aura 
lieu à 8h. 20, ce soir, à l’hôtel 
Windsor, alors que les derniers ré­
sultats de la campagne seront di­
vulgués.

Principales souscriptions
La Cie de Publication la Presse 

Ç[u';Ltée, $6,000; Tétrault Shoe Ltd, 
etre ! «q rwin- roriiinnement / guei ao.t en e re i $3 0ü0 Corbeil Ltée $1,500; Emile 

emplacement? 3. Quel doit en etre Co’rbei’, $,,500; Arrow Shoes Ltd, 
le mode d etablissement et de cons- —M. Paquette se déclara favorable j {ructjon7 4, Comment doit-on en $200; Montreal Tramways Compa-

__ . . ----- --  . tau projet'. Il a dit que le besoin d’un j as“uJ.«-'Je financeme’ni? 5 Corn- n.y (l‘‘s employés), $2,588; Mims-Un audacieux vol a main armee a > ,c| hôpital s’impose depuis, long- j ^ doit-on en assurer l’adminis- TilUaife no^ ("e! employés*;

Un accord supplémentaire a été
fixé pour le règlement de toutes les — — t > .. . ,
réclamations qui peuvent continuer de permettre afi ,Royaume-Um de 
«le s’élever de la part de l’un ou 
l'autre des deux gouvernements, à 
la suite de cette guerre.

Aux termes de cet accord sup­
plémentaire, le gouvernement du 
Royaume-Uni paiera une somme de 
$150,000.000 au gouvernement ca­
nadien et renoncera à toutes ses re­

été commis ce matin par un bandit i dans cette partie de la mn-1 t^ation’,
solitaire a la succursale de la Ran-1 (pr.rir.if, 11 même d’opinion qu’il I . , ' ■. .• , ....................................... ,que Royale du Canada à la Pointe-j >„£» d’un besoin urgent étant don- . ^ a, Premi.^I!e question, les mem- Q,nadair Ltd (les employés), $2,- - - ----- -- isagit d un Desoin urgem, eiani aon_ bre8 du comité répondent que l’on 000; Corporation Archiépiscopale

' 2,315; Dupuis Frères, Ltée, $2,200;

surmonter ses difficultés financiè­
res lemporaires dans son commer­
ce avec le Canada. L’accord contri­
buera aussi au développement nor-m a 1 a« 111 cPrn m er c e entre les deux ™5 livres s’est approché du guichet 
pays, à la levée des tarifs douaniers ; de la. caissière ej sortant un revol-

aux-Trembles, 9711 est, rue Notre-1 né’3que'dans cette région il y a une 
l^P1®*, ,, population de plus de 200,000 per-

Quelques instants apres 1 ouver-, £onnes Le ministre donna à enten- 
ture de la banque, c’est-à-dire a «0!dre que les travaux commenceront 
h. 10, un homme mesurant environ jncessamrncnt 
5 pieds, 6 pouces, et pesant environ

ordonné: Ordinations à ia Basilique

doit construire un marché rentrai Catholique Romaine de Montréal, 
de gros, pour les raisons prmcipa-; $2 ()00;M Mnic Marcellin Wilson, 
les suivantes: $2,000; Bureau de Poste (les em-

a) le marché de Montréal repré- pjoyés), $1,700; N.-G. Valiquette,
sennte un volume de vente de fruits Ltée, $1,000; Colonie Syrienne Or­
el légumes estimé à $20,000,000. Ce thodoxe, $1,100; J.-J. Joubert, Ltée 
chiffre s’accroîtra d’année en an- (jes employés). $872.25; Ministère 
née, dans l’avenir; Revenu national. Impôt sur le

$225; David et Frère, Ltée (les em­
ployés), $225; Alliance Nationale, 
$200.

M. l’abbé Arthur Champagne, 
$200; General Steel Wares Ltd (les 
employés), $200; M. l’abbé J.-R. 
Ranger, curé, $200; Hinde & Dauch 
Paper Co. of Canada Ltd, $200; J.- 
Albert Leduc, $200; Lithographie 
du St-Laurent Ltée, $200; Mme Ed­
mond Lussier, $200; Pepsi-Cola Co. 
of Canada Ltd, $200; Sullivan Con­
solidated Mines, Ltd, $200; Mme 
Alfred et Mlle Thibaudeau, $200; M. 
l’abbé Henri Deslongchamps, curé, 
$175; La Chambre de commerce du 
district de Montréal (les employés), 
$175; Salaison Maisonneuve Ltée, 
$175; Simmons Ltd (les employés), 
$153.35; Canadian Allis-Cnalmers 
Ltd (les employés), $150; Cassidy’s 
Ltd, $150; D. C. Coleman, $150; 
Consolidated Theatres, Ltd, $150; 
M. de Becker Remy, $150; Toilet 
Laundries, Ltd, $150; United Amu­
sement Corp., Ltd, $150; Laiterie 
Perfection (les employés), $143.50; 
Laboratoire Nadeau Ltée (les em­
ployés), $138.94; M. et Mme Mauri­
ce Trudeau, $135; Wesleel Products 
Ltd (les employés), $135; Montreal 
Coke & Manufacturing Co. (les em­
ployés), $127; Canada Cement Co. 
Ltd (les employé*), $126.50; Ed. 
Brais et P. Poirier, $125; Frontenac 
Breweries Ltd (les employés), 
$125; FZdouard Gohier, jr, $125; J. 
P. Lynes, $125: La Sauvegarde (les 
employés), $123.50; Kraft Cheese 
Ltd (lès employés), $116.50; Lapor- 
te-Hudon-Hebert Liée (les emplo­
yés), $114.60; Aird & Son Ltd (les 
employés), $110.65; Le Canada (les 
employés), $108.60; Narwill Shoe 
Co. Ltd (les employés), $102.70.

Souscriptions de $100
Wilfrid Archambault, W. B. 

Blackader, Gérard Beaucage, L. 
Emery Beaulieu, Ernest Cadieux, 
Collier, Norris et Quinlan, Comp­
toir National Enrg., Mme T. Dai- 
gneault, J. Lucien Dansereau, Au­
gustin Delisle, J. Honorius Dépel- 
teau, P. Di Muro, J. E. Ethier, M. 
l’abbé J. O. Fleury, L. J. Forget et 
Cic, Fraser, Brace, Ltd, J. C. Gau­
thier, M. l’abbé Oscar Gauthier, cu­
ré, General Theatres (Quebec) Ltd, 
M. et Mme G. Blair Gordon, Hon. 
Henri Groulx, Joseph Hurtubise, 
Jarry et Frère, Paul Lalonde, Hec­
tor Langevin, R. Laniel, Emile La- 
rose, Leduc et Leduc Ltée, Mme 
Marcelle Letendre, L’Oeuvre pon­
tificale de St-Pierre-Apôtre (Mgr 
Henri Jeannette), M. l’abbé Lionel 
Martel, M. l’abbé J. O. Maurice, 
Georges-Henri Méthot, Wilfrid Mé- 
thot Ltée, Raoul Morin, J. Aird Nes­
bitt, J. H. Payette, Léopold Pouliot, 
Orner Sansregrct.

b) Une proportion importante revenu (les employés), $625; Que- 
e ce commerce est destinée au bec North Shore Paper Go.. $625;

Des élections de comtés 
en Angleterre

Londres. 7 (C.P.) —Le parti tra- 
vaillisle espère augmenter sa ma­
jorité aujourd'hui alors qu auront 
lieu des élections dans le comté de 
London. 11 espère également pren­
dre de la force dans les élections 
de conseils de comtés en Angleter­
re et dans les Galles.

Depuis les dernières élections, 
en 1937, le parti travailliste contrô­
le le L.C.C. mais il a une majorité 
seulement dans trois autres des 62 
conseils. On avait, de plus, suspen 
du les élections de Durham, 
mouth et Glamorgan dura .« 
* uerre. .

Les travaillistes présentent 118 
candidats aux 124 sièges du conseil 
de comté de Londres qui comprend 

»127 milles carrés de la région mè-

îirrihihilitii libre usüsc des i ver de cjdibrc 38» il avaleur*1 monétaires pourle corn- ‘‘Donnez-moi de l’argent et donnez-! ^
valeurs monétaires pour le c m’en vite”. Sous la menace, la cuis-i II y aura des ordinations genera- de........................ — ---------- — ----------------------- • , . .
merct international. I sière lui a remis la somme de $5,-; les à la basilique-cathédrale le sa- marché régional de la province et Canada Packers Ltd (les employés),

800. II y avait quatre emplovés dans; medi des Quatre-Temps, 16 mars, à comprend des réexpéditions dans $570; Dawes Black Horse Brewery 
.. . ,, «I.rriirsnlp à ce moment-là. trois i7 h. 30. Les communautés qui dési- les autres provinces du pays ainsi (les employés). $550; St. Lawren-Iropolitaine. Il y a 100 cï 

conservateurs sur les rangs 
Les conseils sont en charge 

police, de la santé, des services
aiTriquè des Tmnt sf "certain es au: ^YnTiale^Tt"'aleriéT LeTani- ' 11 - | « i exiguïtT et“d7ïeu“r situât ion” géo- t'ionale d’Écônômie'et Société Na-
tontés considèrent la chose aus;1, P ine Quenneville a dépêché surfesi^11 PTCt pOUf les pecheUfS graphique, au centre de régions de tionale de Fiducie (les employés),importante que les gouvernements t^neyuennevuiea^ecn^simiMj r _____ _ _ _ circulation intense; $495.50; Conseil des Ports natio-
provinciaux du Canada.

Le juge Fontaine
nommé arbitre

lieux les agents Oggier, Boucher,! - T p Dr Ca-
i At-sMi— RpccpHp î.ahpilp r.ilhrr» p* ! Quebec. 7 (U.iN.p.) — Le ur I.a

circulation intense; .-------
T prniix ReWtte Làbetle Gilbert et ! Uu®D®c» / vu.ei.w — wr ^«- d) Le marché à fruits, isole des t.aux (les employés), $440; ^7=
Tniicionan» On ’nns>.pHp'une bonne miR® Pouliot, ministre de la Chas- Ra]ies de distribution des légumes Supérieure Richard. $400; Corbeil T«erl8nt?nn vTnr b°nnC se et de la Pêche et député de Gas- occasionne des pertes de temps, Ltée (les employés}, $377.20; Ge-
description duvoleur. [pé-Sud. présente un projette loi sans compter que le centre actuel nin. Trudeau et Cie Ltée (les em-
kj. _ Jlt concernant les prêls aux pêcheurs esf insuffisant. ployés), $360; Daoust-Lalonde etivommarion au capitaine par l’entremise des Caisses populai-. j e comité ajoute toutefois que Cie Ltée, $350; J.-B. Lefebvre Ltee, 

Senez ires* le nouveau marché central n’a pas $350; Succession hon. Louis Bra»*
,‘enei I « _____ : pour but de remplacer les marchés bien. $300; Orner DeSerres Ltee

-....................................... , - Québec, 7 (D.N.C.) — Le capital-1 i actuels. (les employés),.$300^ Roujnei / -
ger la cause des employes de Ia ne L.-Hector Senez, directeur du CoflSUI QSnerOl u6 BeiQIQUC Q113!1* 3 ,a
r»nm no cf n i P Vfltn&ftlcil ftarmCTlt (i P. St* •or-iri al #4» l'ormoo r»a«ar1ion_ ^ ■

Ecole

Le juge T.-A. Fontaine vient d ê* 
tre nommé par le ministre du Tra­
vail, M. Antonio Barrette, pour ju-

compagnie Yamaska Garment de St- aery{Ce social de l’armée canadien- 
Hyacinthe. On sait que cette com- nc p0ur le district militaire no 5, | 
pagnie a récemment congédié qua- a été nommé directeur du service 1

à Montréal
deuxième question, res, $300; Standard Paper Box Ltd 

Je comité et Dominion Containers Ltd Mes

Démission du conseil 
municipal de St-Sauveur

St-Jérôme, Que., 7 (C.P.) — Le 
conseil municipal de St-Sauveur des 
Monts, petit village des Laurentides, 
situé à quelques milles d’ici, a dé­
missionné en bloc hindi soir, a-t-on 
appris ici aujourd’hui.

Le conseil se composait de MM. 
Y. E. Bernard, maire, et Ernest Bas- 
lien, Roméo Lafleur, Lucien Desjar­
dins, Charles Cyr, Léopold Cyr et 
Hervé Brisson, comnie conseillers.

Lundi après-midi, M. Herman 
Barrette, avocat de St-Jérôme, a de­
mandé, au nom de certains ci­
toyens de St-Sauveur, à voir les li­
vres de la municipalité, afin d en 
faire l’étude. La démission du con­
seil a eu lieu le^nième soir.

Consul du Chili ou Canada
Santiago. Chili. 7 (C.P.-câble) — 

La chancellerie du Chilj a annonce 
aujourd’hui, que M. Mariano Bustos, 
ancien ministre du travail, et ac-

tre employé*. Mardi prochain, une du bien-être au bureau des alloca- On apprend l’arrivée à Montréal —--------- --- i_ ninVpO $269 10: Ecole des Hautes | du train au oureau ivirnSfm08me?Ce 4 ‘ ^ P**0™" ^ ^VeT^^eanTuerton 81 de ^ 1 ïé'gion métro^oiarine.P q ‘Itudes Commerciales (professeurs I travail, à Montréal.
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* n> R«veU rural — Cau­
ser Caron NManlat* pro­
les maladie» des plantes 
r n; i.e quart d heure de* 
ur Sebnabei. planiste.
F m Le» che!s-d oeuvre de 
C’.nqu.eme symphonie de 

.e mouvement le plu» !m- 
uv-e est le Largo la îe 
eree en I#ÏT Orchestre de 
ü i* direction de Stokow-

■s-ons de Radio-Coliego — 
a Renaissance à la Resrs- 

Rain'Ntud < lSd4-lt911. 
tecce s'h.arper.tier > h., 
e-.isee* de rases. Causerie

o r m
Radic-Canada a mis k 

Theatre une oeu’.T# 
rc.ant. La Relue Morte

Ce aéra une premiere au Canada Cette 
pièce. la Rrlne Morte, a été Jouée a la 

i Comédie F. snçalee le 8 décembre 1942, 
I par des comédiens comme Madeleine Re- 
| naud, Renée Faure et Jean Yonnel. La 
critique l'a reconnue comme un chef- 
d'œuvre.

L action *e déroule au Portugal 11 v a 
plusieurs siècle*. C'est M. Paul Leduc, dl- 

j recteur des tmlsaton» théâtrales a Radio- 
Canada. qui en fera la mise en ondes.

Parmi les interprètes qu'l! a choLsls, cl- 
! ions Miml d Estée. Marcel Chabrler. Ro- 
! land Chenall, Yvette Brlnd'Amour et Paul 

(Jury.
CBF. 10 h. 45 pm Mlle Madeleine Gul- 

. -nont, planiste. Jouera les oeuvres suivan­
te» Novelette opus 21 no 7, Human: Val-

I' se en ml mineur, Chopin; Danseuses de 
Delphes. Debussy. Dansa Festlva opus 38. 
Med tuer.
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c4 ta écène, au conceit et à réclan

Michèle Alla. René Lefèvre et René Dory dans une scène du nouveau Him français 
"A la belle Frégate", qui prendra l'affiche samedi au Saint-Déni».

Au Saint-Denis

t ^ - "> VV-HtTfSTThg

Le premier film d'après-guerre 
de fiairmi était “Le rolonel Cha- 
berf’, basé sur la nouvelle d’Hono- 
ré de Balzac. Samedi prochain le 
St-Denis mettra à l’affiche un nou­
veau film de Haimu, Le bienfaiteur, 
dans lequel cet artiste nous offre 
un nouvel aspect de son superbe 
talent d'interprète.

Réalisé par Henri Decoin et dia­
logué par Yves Mi ran de, Le bienfai­
teur peut se résumer comme suit: 
Dans un petit village, M. Moulinet 
fait le bien.

Il s'est ,’ié avec les notables 
et toutes les bonnes oeuvres reçoi­
vent son attention très généreuse. 
Mais un jour, M. Moulinet se rend 
à Paris où, dit-il, son oncle vient 
de mourir. Or, c’est au cours de ce 
voyage mystérieux que nous ap­
prendrons qui est Moulinet, où il 
obtient l'argent de ses grasses au­
mônes et pourquoi il s'est subite­
ment retire à la campagne. La dis­
tribution de ce film inédit, récem­
ment importé de Paris, comprend 
aussi Suzy Prim, Lucien Galas, 
Pierre Larquey, Jacques Baumer, 
Georges Colin, Lucienne DeLyle, 
Charles Granval, Alexandre Ri- 
gnault et autres.

Le second film à l’affiche sera 
A la belle frégate, avec Michèle Alfa 
et cinq “marins”, soit René Dary, 
René Lefèvre, Paul Azais, Ainios, 
Julien Carette, Mia Parély. Cette co­
médie remplie d'imprévu se dérou­
le dans un petit port de mer et 
offre, sur un ton de comédie, des 
situations originales.

Six cent trelxe enfant», garçonne»# e» fillette», ont pa»sé l'été dernier aux camp# de 
Santé Bruchési, pré» du lac t'Achlgan. C## camp# ne reçoivent que de# enfant# 
m#naeé» d» tubercule*#. Cette lutte menée à la peste blanche, au sein de noire 
population est possible grâce à la Fédération de# Oeuvr#* de charité canadiennes- 
françaises dont la quatorxième campagne se terminera ce soir.

Vendredi, 8 mars 1946
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La haute fantaisie
du "Bal des voleurs"

On retrouvera à a fois le ton de 
la comédie moliéresque et celui de 
la comédie italienne dans “Le Bal 
des Voleurs” de Jean Anouilh chez 
les Compagnons, mais dans le ryth­
me du théâtre le plus moderne.

Trois voleurs se rencontrent à 
Vichy et se reconnaissent dans le 
parc sous les déguisements qu’ils 
ont revêtus pour exercer leur indus­
trie. cherchant à se voler l’un l’au-

M Beaudet, Prix d Europe en 1929. étu­
dia l’orgue avec Marcel Dupré, l'harmonie 
avec Louis Aubert, le piano avec Pierre 
Lucas et Yves Nat au Conwrvatotre de 
Pari* où 11 décrocha le diplôme de vir­
tuosité. En 1932. 11 fut nommé professeur 
à l'Ecole de Musique de l'Université Laval 
et organiste à SaUit-Domlnlque de Qué­
bec Ses tournées de concerts avec Ninon 
Vallin, Raoul Jobln et d'autres artistes le 
firent connaître un peu partout en Amé­
rique. Soliste des Concerts symphoniques 
de Montréal, en 1935, Wilfrid Pelletier i'tn- 
vlta plu» tard à diriger l'orchestre de cette 
Société.

En 1942, 11 devint directeur musical de 
la Société Radio-Canada. Radio-Canada lui 
a confié de plus en 1945 la direction du 
réseau français.

Jean Beaudet a dirigé plusieurs séries de 
concerts â Radio-Canada. notamment 
l'Heure symphonique et les auditions 
d'opéra. On doit à son Initiative la pré­
sentation pour la première fols â la radio 
canadienne d'œuvres comme La Croisade 
de» Enfants, de Plerné. l'oratorio Chrls- 
tus. de Liszt. Le Roi David avec grand 
chœur et orchestre au complet, et Schéhé- 
razade, de Ravel.

Mlle France» James, soprano, prendra 
également part à ce concert.

Tjs concert commencera par l'ouverture 
de l'opéra de Massenet. Phèdre. Viendra 
ensuite Danza, de l opéra-comlque de Ma­
nuel de Falla, La Vie Brève.

Puis Mlle James chantera Depuis le Jour, 
de Louise, de Charpentier, et Think on 
Me, de Cyril Scott.

M. Jean Beaudet fera ensuite entendre 
la Marche funèbre d'une Marionnette, de 
Gounod, La Plus que Lente, de Debussy, 
La Danse des Heures, musique de ballet de 
l'opéra La Joconde. de Ponchlelll, et Les 
Préludes, de Liszt.

CBF. 10 h. 15 p.m. La chronique litté­
raire de ce soir a été confiée à M. Louls- 
Phlllppe Gagnon, d’Ottswa. M. Gagnon 
analj'sera le roman de Lamartine: Raphaël 
et Un mariage dans le monde, d'Octave 
Feuillet.

CBF, 10 h. 30 p.m. Mlle Françoise Aubut, 
A son récital d'orgue. Jouera le Concerto 
en si bémol de Haendel, Stèle pour un En­
fant défunt, de Vlerne, Prélude et Fugue 
en ré majeur .de Bach.

Ire. Le chef de ces Scapins protes­
te contre cette méthode de travail 
individuel et de l'initiative sans 
disciplines; et il organise une ope­
ration de plus vaste envergure; il se 
présente comme un grand d’Espa- 

i gne accompagné de son fils et de 
son secrétaire à une vieille darne 
anglaise qui s'ennuie et qui donne 
dans Je panneau.

Deux des voleurs sont jeunes, et 
la vieille dame a deux nièces. Us 
s'occupent beaucoup plus de cam­
brioler les coeurs que les bijoux. 
L'un des voleurs a déjà rencontre 
l’une des nièces, sous un autre dé­
guisement, et il lui a plu. Mainte­
nant qu'il est fils de duc, il ne lui 
plait plus. C'est qu'il n’a plus la 
même tète. Laquelle avait-il quand 
il plut? Il en change si souvent 
qu’il, ne se rapelle plus.

L’autre voleur et l’auerc niece 
n’en cherchent pas si long. Ils s’ai­
ment sans le vouloir et sans le cher­
cher. La jeune fille découvre que 
celui qu’elle aime est un voleur; tant 
pis, elle l’aime quand même.

Puis le vol est découvert, et la 
police suspecte tout le monde, hor­
mis les grand d’Espagne^ et sa sui­
te. Comment en sortir? Marier? >e 
pas marier? Nous sommes à la co­
médie. à la bonne. Le noble lord 
reconnaît dans le faux grand d’Es­
pagne un fils qui lui a été vole. Ln 
dénouement à la Molière.

Cette comédie où M. Anouilh a 
mis beaucoup de raison sous 1 habit 
de la folie sera présentée au Gesu 
les 7. 8, 9, 14, 15 et 16 mars, en 
des décors de Jean de Belleval.

(Communique)

Fête en l'honneur
de S. E. Mgr Mélançon

Chicoutimi, 7. (D.N.C.) — S. E. 
Mgr Mélançon a été l’objet d une 
belle fête, lundi soir, à l’Ecole Nor­
male de Chicoutimi. Apres une 
courte séance bien réussie, il a.re­
çu les hommages de 1 institution, 
Monseigneur a profité de son alto- 
eu lion, en réponse à 1 adresse, pour 
donner d’excellents conseils aux 
institutrices de demain.

De retour au 
foyer ... et 
au Pieobacl

Æ
V ^ ‘ \ >

* i

to. Arthur Schnabel et le quatuor P:o
Artc.

CBF. SmlMlou de Radlo-Oilég* — Le 
poème symphonique aux Ktate-Uula. Com­
mentaire# de M. Jean Valltrtt d

CBF. 8 h. p.m M. Jean Beaudet diri­
gera l'Orcheatre symphonique d» Toron­
to. Il fera entendre des œuvre» d» Mas- 
aenst. de DeFalls, de Gounod, de fhm- 
chieill. d» Debussy et de Liszt

f'OUl, MONSIEUR» A -

*■«»« MrtWta,, Kcoboc . . .

Zl Z?/ ^ synonym# de L r°uv^ez que ce
*[ *greabl.'\ ® r°boc Doux, Frais,

Bidu Sayoo
au His Majesty's le 28

La Société classique qui présen­
tera sous peu Ezio Pinza, basse, 
ainsi que Jussi Bjoerling, ténor sué­
dois, annonce maintenant la venue 
de la prima donna brésilienne,Bidu 
Sayao, au His Majesty’s, jeudi le 28 
mars.

Appartenant à la haute noblesse 
de Rio de Janeiro. Sayao fit la dé­
couverte de son talent à l’âge pré­
coce de 14 ans. Défiant les conven­
tions de son pays qui défend toute 
profession à une femme de haute 
naissance. Bidu en secret, dévelop­
pa sa voix sous l’habile direction 
de Mme Théorina. De Bio, Sayao 
se rendit à Paris où elle étudia 
avec le fameux Jean de Reské qui 
lui transmit cet art subtil de l’in­
terprétation.

C’est Toseanini lui-même qui re­
connut l'iimnense talent de la jeune 
Sayao qu’il introduisit au Metropo­
litan en 1936. Aussitôt les critiques 
la comparèrent à une perle, aux 
magnifiques bijoux qu’elle porte. 
Incidemment, disons que Bidu Sa­
yao vient d’être choisie par le Fas­
hion Academy parmi ley dix fem­
mes les plus élégantes et les mieux 
habillées de l’Amérique.

Picobac
■ Le choix des tabacs

L’horaire des spectacles
ST-DENIS : ~

“Frederica”
.,ula H; M- 3 h. 34. 6 h. 36. 9 h. 38. 
“Haut-le-vent”

11 h. 20. 2 Ü. 18. 5 h. 20. 8 h. 22.
LOEWS :

Spellbound
10 h. 55, 1 h. 35, 4 h. 15, < b. 55, 

9 h. 40.
PALACE :

Love Letters
10 h. 25. 1 b. SP. 4 h. 30. 7 h. 05.

9 h. 40.
CAPITOL :

“Johnny Angfl”
10 h. 25, 12 h 45. 3 h 10. 5 h. 30, 
7 h. 50. 10 b. 15.

PRINCESS :
Doll Face

11 h. 40, 2 h. 15, 4 h. 30, 7 h. 30.
10 h. 05.

Behind Green Lights 
0. 1 b. 05.10 h. 30. 1 h. OS, 3 b. 45. 6 h. 20.

8 h. 53.
IMPERIAL :

The House of Dracula
12 h. 30, 2 b. 50, 5 b. 20. 7 b. 45. 

10 h. 10.
Crimson Canary

11 h. 20. 1 h. 45, 4 h. 10. 8 b 35.
9 h.

ORPHEUM :
“La Chanson du Passé”

10 h. 55 1 b. 35, 4 h. 15. • h. 50, 
9 h. 30.

La gazette artistique

Les grandes vedettes
du Ballet Théâtre

La troupe complète du Ballet 
Théâtre, comportant en tout 125 
artistes, nous reviendra du 18 au 
24 mars, au théâtre Flis Majesty’s* 
Il suffit de nommer des artiste* 
comme Alicia Markova, la plus 
impeccable ballerine de notre 
temps; Anton Dolin, aussi remar­
quable chorégraphe que premier 
danseur; André Eglevsky, 
Nora Kaye, Alicia Alonso, John 
Kriza, Janet Reed, Lucia Chase, Di­
mitri Romnaoff et Michael Kidd, 
pour marquer la qualité d’une trou­
pe qui comprend par ailleurs un 
corps de ballet réputé pour son 
entrain et sa décision.

Les deux grandes vedettes de 
ila troupe, Alicia Markova et Anton 
Dolin danseront, ensemble ou sépa­
rément, un bon nombre d’oeuvres 
nouvelles et anciennes au program­
me: Les Sylphides, le Pas de Deux, 
de Casse-Noisette, l’Oiseau de Feu, 
Barbe-Bleue, Giselle, les autres ar­
tistes auront tous l’occasion de dé­
ployer leurs dons aussi bien en des 
ballets classiques qu’en des nou­
veautés.

Rappelons que le Ballet Théâtre 
est la seule grande troupe du gen­
re à nous rendre visite cette sai­
son, qu’elle donnera ses specta­
cles dans les mises en scène les plus 
brillantes, accompagnées par un 
orchestre complet que dirigeront 
tour à tour Zlatin et Zeller.

Les Amis de l'Art
Au His Majesty’s, de 1 h. à 6 h. p. 

m., tous les jours, et de 1 h. à 5 h. 
p. m., le samedi et le dimanche, un 
film intitulé: Saint François d’As­
sise. La carte de membre est exigée.

Au Hi s Majesty’s, 13 mars, 8 h. 30 
p. m., F.zio Pinza.

A la salle du Gesù, 9 et 16 mars, 
matinée. Le bal des voleurs, par les 
Compagnons.

A l'auditorium du Plateau, 14 
mars, 8 h. 45 p. m., Pierrette Alarie, 
soprano. „ , „„

Au His Majesty’s, 18 mars, 8 h. 30 
p. m., et 21 mars, matinée, les Bal- 
lels Russes.

Exposition d'art religieux au 
collège St-Laurertt: sculptures de 
Sylvia Daoust; pièces d'orfèvrerie 
de Gilles Beaugrand.

Chez Morgan, exposition de pein­
tures, d'aquarelles et d’esquisses, 
de Grosthwait. (Communique)

Le*»trophée Oscar sera 
accordé ce soir

Hollywood, 7. (P.A.) — Pendant 
que s'achèvent les préparatifs de 
la réunion annuelle de l’Academie 
des Arts et des sdenres cinémato­
graphiques, demain, les rumeurs a 
Hollywood veulent que ' “1 Oscar 
du meilleur rôle féminin .soit dé- 
een.é soit à Joan Crawford, qui a 
fait $on retour à l ecren dans ”Mi' 
dred Pierce’’, soit à Ingrid Berg­
man pour son rôle “The Bells of 
St. Mary’s”.

H semble entendu que Ray Mil- 
land va avoir le:, honneu's chez 
les acteurs, en raison de son jeu 
l'iniarquable dans “The Lost Week­
end’ . Pour le choix du meilleur 
fiJm, les connaisseurs disent nue 
les chances sont (gales entre “The 
Bell» of St. Mary's” et “The Lost 
Weekend”. Les récompenses prin­
cipales seront promulguées à la ra­
dio (réseau ABC) entre 12 h. 30 et 
1 h. 30 a.m. vendredi matin, heure 
de l'est. Boh Hope sera le maître 
de. cérémonie.

Cinéma
SAINT-DENIS: “Frédérica”, avec 

Charles Trenet. “Haut-le-vent”, 
av*P Charles Vanet et Mireille 
Balm. (Du 2 au 8 mars inclusive­
ment).

LOEWS: “Spellbound” svec In­
grid Bergman et Grebory Puck. (Du 
-sr au 7 mars inclusivement).

CAPITOL: “Johnny Angel” avec 
George Raft, Claire Trevor et Signe 
Hasso. (Du 1er au 7 mars inclusi­
vement).

PALACE: “Love Letters” avec 
Jennifer Jones et Hal Wallis. (Du 
1er au 7 mars inclusivement).

PRINCESS: “Doll l ace” avec Vi­
vian Blaine et Dennis O’Keefe. (Du 
1er au 7 mars inclusivement).

IMPERIAL: “House of Dracula” 
avec Lon Chaney, John Carradine 
et GInen Strange. (Du 1er au 7 
mars inclusivement).

ORPHEUM: “La Chanson du Pas­
sé” avec Irène Dunn et Gary Grant. 
(Du 1er au 7 mars inclusivement).

HIS MAJESTY’S: Saint F'rançois 
d’Assise (film mexicain). (Du 5 au 
11) mars inclusivement).

Exposition
COLLEGE ST-LAURENT: Expo­

sition de sculpture et d’orfèvrerie 
religieuses (du 2 au 12 mars inclu­
sivement).

AUX MAGASINS MORGAN: Ex­
position de marines et d’aquarelles 
par Irwin L. Crosthwait, artiste 
officiel de la marine canadienne. 
Cette semaine seulement.

Musique
HIS MAJESTY’S: Récital d’Ezio 

Pinza, le 13 mars.
PLATEAU: Récital de Mlle Picr- 

rette Alarie, soprano du Metropoli­
tan, le 14 mars.

MONUMENT NATIONAL: Les Va- 
riétés Lyriques présentent La Com­
tesse Maritza de Emmerich Kalman 
les 9, 10, 12 et 13 mars.

RITZ-CARLTON : Concert du La­
dies Morning Club, avec Irène Mo- 
quin. Cet après-midi.

ERMITAGE: Quatuor à cordes 
McGill. Le 15 mars.

HIS MAJESTY’S: Récital d’Anne 
Brown, soprano. Le 25 mars.

HIS MAJESTY'S: La Société clas­
sique présente Bidu Sayao. soprano 
du Metropolitan, en récital. (28 
mars)

Théâtre
GESU: Les Compagnons dans Le 

bal des voleurs de Jean Anouilh, 
(Les 7-8-9-14-15-16 mars.

HIS MAJESTY’S: Ballet-Théâtre. 
(Du 18 au 24 mars).

Paul Doyen au Gesù 
le 13 mars

On sait que Paul Doyon prendra 
part à la conférence-concert qu’or­
ganise pour le 13 mars, à la salle du

Monument National
CE SOIR

La comtesse

MARITZA
d'Emmerich Kalman

Rideau : 8.2S — Plateau 91S1
Aussi l#t : 9 - 10 • 12 mai#

CE SOIR
AU GESU

présentent

LE BAL DES 
VOLEURS

de Jean Anouilh

et les 8-9-10-12-14-15-16 mors

LOCATION :

LA. 1186 — HA. 7522

Gesù, TInstitut familial. Tel qu’an­
noncé déjà, le It.-col. Guy Laramée 
donnera une conférence sur:-“Le 
retour du militaire dans son foyer”, 
sujet de grande actualité qu’il im­
porte de connaître si l’on veut ai­
der efficacement nos vétérans dans 
leur réintégration au foyer fami­
lial.

H IS MAJESTY'S
Maintenant et jusqu'à dimanche 

inclusivement.
Le k':itid filin de l’année

ST FRANCOIS 
D’ASSISE

Un spectacle qu'il ne faut pas manquer. 
Aussi : “ADVENTURES OF CHICO” 
Représentation In interrompre de 
1 à 11 heures. Prix popui ire!,.

MERCREDI (prochain)
HIS MAJESTY'S

Le plus grand chanteur-teteur du Me­
tropolitan (W. y Times)

Une voix qu'on n'a l'habitude de n’en­
tendre qu’en rêve. (N. Y. Tribune)

Pinza chanterait l’alphabet que l'audi­
toire l’applaudirait encore à tout rompre.

(Houston Chronlcl*)
WW.

1

Ht.’.i*,3" H;50 Tj;lndsay’ MA- ”*1’ Archam­
bault, MA. 6201, La Société Clazïlque. 

CH. 7190.

ARCADE

11

^ iHumZi’i'LACTVAim

- IB»»» KART ^

DfeUBiWIT
(

Hums K l’affich»

GEORGE RAFT 
“JOHNNY ANGEL’»

A l'affiche

“DOLL FACE’’
Aussi

‘Behind Green Lights’

A l'affiche

INGRlb BERGMAN 

“SPELLBOUND’’

PALACE A l'affiche

JENNIFER JONES 
“LOVE LETTERS’’

IMPÉRIAL A l'affiche

HOUSE OF DRACULA’’
— Aussi —

“The Crimson Canary”
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e centenaire de 
Laure Conan

Résultat du concours
Voici le résultat du concours or- 

anisé par le Comité des Fêtes du 
'entenaire de Laure Conan à la 
lalbaie.

Vu le grand nombre de copies 
cçues de tous les coins de la pro- 
ince et même des provinces voi* 
ines, le Comité n’a pu faire pu­
ller avant cette date, la liste des 
leureux gagnants.

Nos félicitations aux vainqueurs 
t nos remerciements aux titulai­

res des collèges et des couvents qui 
nt bien voulu faire participer 
eurs élèves et leur faire connaître 
insi notre romancière et première 
emme de lettres canadienne-fran- 
•aise.

A la mémoire de Laure Conau, 
me plaque commémorative a été 
évoüàc à La Malbaie dans son 
ardin. Nous invitons tous ceux qui 
uront la bonne fortune de visiter 
otre pittoresque village au cours 

Je la saison estivale, à saluer au 
tassage le modeste hommage de 
es concitoyens.

Liste des gagnants
Cours classique (section des gar­

ons), 1er prix: André Raynauld, 
ollège de l’Assomption, P.Q., $5.OU.
Cours classique (Section des fil­

es), 1er prix: Colette Fournier, 
’ensionnat St-Roch, Québec, $5.00.

Cours classique, 2me prix: Jean- 
llaude Denis, Rhétorique, 1091, Sl- 
allier, Séminaire,de Québec, $5.
Cours classique, 2me prix:Pier- 

ette Viau, Couvent Notre-Dame, 
8, Gloucester, Ottawa, volumes.
Mentions honorables: Françoist 

iiroux, Pensionnat Saint-Roch, à 
uébec; Madeleine Mantha, Cou- 
ent Notre-Dame, 38, Gloucester, a 
ttawa; Gilberte Leclerc, Pension- 
at Saint-Roch, Québec, recevront 
es souvenirs du centenaire.

Sections spéciales
Ecoles supérieures et Ecoles Nor- 

mles — 1er prix: üsther Blondin, 
5 Parc Cartier, Montréal; Denise 
ubin, 95 Parc Cartier, Montréal, 
olumes.
2ème prix: Béatrice Goupil, Eco-
Normale des Filles de la Cha- 

ité du Sacré-Coeur, à Sherbrooke, 
•olumes.

3ènte prix: Adéline Bhérer. Pen­

sionnat St-Roch, Québec; Berga 
Provençal, Couvent St-Alphonse, à 
Thetford-les-Mines, Mégantic, vo­
lumes.

Mentions honorables : Thérèse 
DeLisle, couvent St-Alphonse, Thet­
ford-les-Mines, Mégantic, Jacqueli­
ne Landry, même endroit, Jeanni­
ne Gonthier, Pensionnat St-Roch, a 
Québec: volumes.

Cours élémentaire (1ère partie) 
1er prix, Marthe Croisetière. Cou­
vent des Soeurs de Jésus et Marin, 
Maskinongé; Jeanne Robert, IlOo, 
Acad. Savaria, Lachine, $5.00.

2ème prix: Gisèle David, 5S. 
Bord du Lac, Valois, Colette Trem­
blay, Ecole St-Georges, Arvida, Co. 
Chicoutimi: volumes.

3ème prix: Jeannine Richard, 
Ecole Marguerite-Bourgeois, 283, 
Ontario, Sherbrooke-Nord, Lucille 
Thouin, Ecole Ménagère Moyenne, 
L’Epiphanie: volumes.

4ème prix: C. Claude, Ecole No 
9, Curran, Ontario, Denise Maison­
neuve, Acad. Savaria, Lachine: vo­
lumes.

Mentions honorables: Marie-Pau­
le Trottier, Ecole Marguerite-Bour­
geois, 383 Ontario, Sherbrooke- 
Nord, Denise Harbour, Ecole Mé­
nagère Moyenne, à L’Epiphanie, 
Jeannine Cornellière, Ecole Ména­
gère Moyenne, L’Epiphanie, rece­
vront des souvenirs du Centenaire.

Cours élémentaires
Cours élémentaire (2ème partie) 

1er prix: Suzanne Thibault, La 
Malbaie, Charlevoix, volume.

2ème prix: Micheline D’Aoust, 
Congrégation Notre-Dame, Ottawa; 
Lise Godbout, Cong. N.-D., Ottawa: 
volumes.

3ème prix: Raymonde Lajetines- 
se, Pensionnat St-Roch, Québec: 
volume.

4ème prix: Jeannette Simon- 
neau, Windsor Mills, RR. No 2, Co. 
Richmond, volume.

Juges: M. l’abbé Antonio Ville- 
neuve, vicaire; M. l’abbé Vil mont 
Talbot, vicaire; Rvde Sr Saint- 
Jean du Sauveur, directrice a6,1 E* 
cole Ménagère de La Malbaie, Mlle 
Thérèse Rochette, institutrice.

Le Comité des Fêtes du Cente­
naire de Laure Conan. 

La Malbaie, 2 mars 1946.

Une pierre précieuse — Le rubis 
le plus estimé est celui du Tibet ou 
de l’Inde.

Demandiez à 
Votre Epîcîer ce 
Livre de Recettes

HEINZ
gratis

C« nouvaau livra contient des recettes 
et des suggestions attrayantes pour 
l’emploi de la Sauce 57 Heinz, la 
Sauce Worcestershire Heinz, et les 
Moutardes Heinz (Jaune et Brune). 
Demandez-en un exemplaire gratis 
à votre épicier.

SAUCE ’BARBECUE’
3 livres de viande 

Sel
Va tasse de Vinaigre de Cidre Heitu 
Vi tasse de Sauce S 7 Heinz
1 cuillerée à thé de sel
2 cuillerées à thé de Moutarde Jhaine

Préparée Heinz
Mettez la viande dans un plat à rôtir peu 
profond. Saupoudrez-y uu peu de sel. Mé­
langez le reste des ingrédients. Versez ce 
mélange sur la viande et mettez au four. 
Suggestion: Délicieuse avec des côtes 
découvertes ou un gigot d’agneau. c-2«nf

Visages qui parlent
Les semaines et les mois passent et les lettres et nouvelles 

qui nous arrivent de France sont toujours aussi pénibles et il y a 
des appels pour des paroisses'ou des cantons qui sont vraiment 
pathétiques. Xous y reviendrons bientôt.

Mais alors, il ne faut pas être surpris si les voyageurs eux- 
mêmes sont frappés par la seule apparence des êtres et des 
choses.

Quand le temps passe ainsi sans que rien ne s'améliore, 
quand les aliments, les vêlements et les médicaments sont introu­
vables. sauf sur le marché noir et à prix fabuleux, quand rien ne 
marche, tout est bloqué, dit une lettre récente, quand les visages 
de la victoire et de la paix se font ainsi de plus en plus ternes, 
c’est facile à comprendre que les gens ne peuvent pas promener 
des mines épanouies, des sourires éclatants.

C’est ce qu’avec tant d'autres, Madeleine Carroll, actrice de 
cinéma qui tourne actuellement dans un studio espagnol, a re­
marqué au cours de ses déplacements en Europe.

Je suis très heureuse de travailler en Espagne, dit-elle dans 
une dépêche qui a été transmise aux journaux. C’est un paradis, 
après avoir vu l’air triste et effrayé du peuple de France et 
d’Italie.

C’est une observation qui doit être assez juste. Depuis la ter­
rible guerre civile, le peuple d’Espagne a pu reprendre, sous un 
régime d’ordre qui n’a rien de la dictature communiste, sa vie 
normale et respirer de nouveau dans la sécurité.

Malgré les instances et même les menaces de l’Allemagne 
hitlérienne, le chef des Espagnols a gardé son pays hors de la 
guerre. Aujourd’hui c’est l'autre camp qui ne lui pardonne pas 
sa neutralité et surtout Moscou qui ne peut oublier sa défaite en 
Espagne lors de la révolution.

Et cette pauvre France, qui n’arrive pas à sortir du maras­
me, veut régler les affaires intérieures ou personnelles de sa voi­
sine, tout en écorchant la bonne entente, la pauvre "Charte de 
l'Atlantique et le simple bon sens.

En voilà assez pour que les visages soient tristes chez elle 
et qu’à l’étranger, son attitude commence à agacer joliment, 
même ses meilleurs amis.

7-IU-4S Germain, BERNIER

Le message 
de Fatima

La prière du coeur

Concours cTalbums 
illustrés pour 

enfants

foui en adaptant leurs travaux aux 
écoliers de moins de quinze ans.

Les albums devront comporter 
un minimum de cinq cents mots et 
être convenablement illustrés de 
dessins ou de photos.

Les travaux devront porter la 
signature de leurs auteurs et ils 
pourront être accomplis en colla­
boration.

Les manuscrits et originaux, 
qu’ils soient primés ou non, demeu­
reront la propriété de leurs auteurs 
auxquels ils seront retournés.

Le concours se terminera le Ter 
juin 1946 et sera jugé vers le 20 
juin par un jury de cinq membres. 
Les lauréats seront proclamés lors 
d’une grande manifestation cultu­
relle qui aura lieu en juin pro­
chain, pendant l’exposition artisa­
nale des Trois-Rivières.

Le concours est doté de quatre 
prix: 1er prix, $100; don de M. 
l’abbé Albert Tessier; 2e prix, $75, 
don de M. Laurent Paradis, prési­
dent de la Chambre de commerce 
des Trois-Rivières; 3e prix, $50, 
don de la Société Saint-Jean-Baptis­
te (section trifluvienne) ; 4e prix, 
$25, don de M. J.-H. René de Cotret, 
président de l’Association de la Bi­
bliothèque. _

Les manuscrits devront être 
adressés avant le 1er juin à Mlle 
Claire Godbout, conservatrice de la 
bibliothèque des Trois-Rivières, 
hôtel de ville, Trois-Rivières.

L'Oeuvre de la soupe
La parti* d« oartee mensualle de l'Oeu­

vre de la aoupe aura lieu lundi !e 11 mars 
dans la grande «aile de l’hôtel Rltz-Oarl- 
ton, soue la présidence d’honneur de Mme» 
J.-E. Oadotte. T. C. Trudeau et Arthur 
Gagné.

Les amie» de l'oeuvre «ont cordialement 
Invitées. Renseignements: HA. 5078.

LES ENNUIS

TROUBLES
PÉRIODIQUES

FÉMININS
vees rewdewtil» Misérable?

“Faites de votre chapelet ou de 
votre rosaire quotidien un vrai 
i oevr à coeur avec le Christ et la 
Euinte Vierge. Rappelez-vous que la 
Sainte Vierge est votre mère, et que 
l’amour qu elle a pour vous est au­
thentiquement un amour de mère. 
Voulez-vous que la récitation quoü- 
dienne du chapelet vous délecte et 
vous repose: faites passer votre pro­
pre vie, vos joies et vos douleurs 
dans les mystères que vous méditez; 
excellent moyen peut-être de lutter 
contre une foule de distractions, qui 
ne sont distractions en fait que par­
ce que nous oublions de les faire 
servir à notre prière en les tournant 
vers le bon Dieu. Epanchez dans le 
coeur du Christ et de sa Mère vos 
pensées les plus intimes. Dites votre 
chapelet en empruntant les senti­
ments de la pécheresse qui pleurait 
aux pieds du Christ, ou ceux du 
disciple bien-aimè qui reposait sur 
ta poitrine de son Maître à la der­
nière Cène. Demandez au Christ, vo­
tre ami et votre Dieu, cette tendres­
se dont votre coeur a faim et que 
vos amis de la terre sont incapables 
de vous donner. Pendant que votre, 
bouche répète la belle prière de 
l’avé, parlez à la Sainte Vierge 
avec la tendresse d’un enfant qui se 
sait compris et qui se sent aimé; 
dites-lui donc tout ce que vous au­
riez à lui dire, si cette toute belle et 
toute pure daignait vous apparaître, 
vous presser sur son coeur en vous 
disant d’une voix beaucoup plus 
tendre que toutes les voix de la ter­
re: “Malgré tous tes péchés, malgré 
toutes tes hontes et tes misères, je 
t’aime parce que lu es mon enfant.”

Ces lignes sont extraites de Xotre- 
Dame du Rosaire de Fatima du Père 
Bousquet, O.P. U est évident que 
l’auteur de ce petit ouvrage s’est ap­
pliqué à nous enseigner de façon 
pratique la récitation quotidienne 
du chapelet et qu it y a réussi. Snn 
bref aperçu des 15 mystères du Ro­
saire complète heureusement ses 
trois chapitres sur la récitation du 
chapelet.

Parents chrétiens, jeunes gens et 
jeunes filles, hommes et femmes de 
tout âge et tout rang, lisez et faites 
lire Notre-Dame du Rosaire de Fa­
tima. Ce livre contient des pages 
aussi touchantes qu’instructives .et 
les meilleurs conseils donnés par le 
meilleur ami.

Organisé par l'Association de la Bi­
bliothèque des Trois-Rivières, sous 
les auspices de l'Exposition Artisa­
nale provinciale — Albums rédigés 
en français et illustrés de dessins 
ou de photos — Les travauux de­
vront porter sur un thème d'inté­
rêt mauricien — $250 en prix

Dans le but de promouvoir la 
littérature enfantine, l’Association 
de la bibliothèque des Trois-Riviè­
res, vient d’ouvrir un grand con­
cours d’albums illustrés pour en­
fants, sous les auspices de l'Expo­
sition artisanale provinciale qui sc 
tiendra aux Trois-Rivières, du 16 
au 23 juin prochain.

Conditions
Ce concours est ouvert à tous les 

écrivains canadiens de langue fran­
çaise cl il devra porter sur des 
thèmes d’intérêt mauricien: histoi­
re, légendes, les Vieilles forges, le 
Saint-Maurice, la vie en forêt, les 
chantiers, la naissance des villes, 
l’effort industriel de la région, etc.

Les concurrents pourront choisir 
le genre qui leur plaira: conte, ré­
cit légendaire, nouvelle, reportage,

Pour adultes

Mission de femme
por Marie Mille PINTAL

Roman d'une femme aux pri­
ses avec les difficultés de la 
vie; pour faire face oux situa­
tions les plus compliquées, elle 
atteint aux sphères de l'abné­
gation pour enfin trouver ’e 
bonheur.

Volume de 200 pages.
Au comptoir : $1.00 
Par la poste : $1.10

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR'

Souffrex-vou» de crampe», de migraines 
de mal de doc. et voua sentez-voue ner­
veuse, agitée, irritable, rendue à bout de 
nerf», tore de voe époque»?

Alors, essayez le Composé Végéta! de 
Lydia E. Pinkham pour soulager de tels 
symptômes. Le Composé de Pinkham 
fait plus que soulager les douleurs 
mensuelles; Tl aide aussi à diminuer la 
sensation de fatigue, de faiblesse qui les 
accompagne. Le Composé de Pinkham 
est si efmace parce qu’il exerce un effet 
calmant sur l’un des principaux organe* 
féminins.

Le Composé de Pinkham assist* 
la nature. Des milliers et des millier» 
de femmes en profitent. Nous tout 
engageons à l’essayer.

vIctiAL LYDIA E. PINKHAM’S

FAITES CECI

L'ENFANT 
A UN RHUME

Ne courez pas de risques inutiles 
avec des remèdes inconnus. Soula-
fez ses souffrances par ce moyen 

double action, qui 
a fait ses preuves.

,Ul*WÇONSAu*,-
PENETRE

•S» dans les vole» reapl- 
I ratolres supérieures, 
r grftce à ses vapeur»
I médicamenteuses.
L STIMULE la surface de la
\ poltrlneetrludoa.com- 

me un cataplasme ré- 
chauffant.

/<4*»lW»uiTDO»W»ni'
Pour retirer tous les avantages 
de cette double action KNÉTIUWTE- 
STIMUUNTE. comme indiqué ci- 
dessus, frictionnez simplement, 
au coucher, la gorge, la poitrine 
et le do* avec du Vicl« VapoRub. 
Et.... voyez comment ce remède 
des familles se met Instantanément 
à l’oeuvre—de 2 façon* à la toi* 
—pour apaiser les’ quintes de 
toux, soulager l’irritation ou la 
constriction des muscles—et ap­
porter un merveil-, 
leux s<

JC
soulagement 

malaises 1 VŒ

Retraites à Marie Réparatrice
Au Couvent de Marie-Réparatrice, 1025 

boui. Mt-Royal ouest, les retraites qui au­
ront lieu durant le mots de mars sont 
complètement remplies à l'exception de 
celle des dames, du 26 au 29 II resta 
aussi de* places pour celles d'avril: du 1er 
au 4, pour leune* dames, prêchée par le 
R. P. Henri Béchard, S.J.. du 5 au 8. pour 
fiancée» et du 9 au 12 pour dames, prê- 
chées toute» deux par le R P. Gérard 
Gagné. CS.V.

La retraite du 1er au 4 avril annoncée 
plus haut eat une retraite fermée; 11 ne 
Faudrait PO» la confondre avec la retraite 
ouverte fixée au 11 mars. Pour cette der­
nière retraite comme pour le» autres, le 
trop grand nombre de demandes noua obli­
ge à limiter les place».

Une blatte, même si elle est aveu­
gle, peut se diriger parfaitement en 
pleine obscurité.

En dépit de. . .
Le contribuable canadien se 

prépare à payer, comme Tan der­
nier, de forts impôts sur son reve­
nu. C'est la guerre, ou plutôt c’est 
la paix ’’armée”. C'est tout comme. 
Chez J.-F. Reid, toutefois, les prix 
des fourrures demeurent à la por­
tée de toutes les bourses en dépit 
de toutes les hausses prévues et 
imprévues. Vous pouvez donc. Ma­
dame, Mademoiselle, vous y procu­
rer vos fourrures préférées sans 
payer très cher cette année encore. 
Les conditions de paiement restent 
faciles et conviennent à tous les 
budgets. Reid. fourrures. 1473, rue 
Amherst. — Tél.: CHerrier 3181.

^ il

S/rf/t

s le menu 
e/une -/ami/le e/e qua/ 

et /e rationnement

DIM. LUN. MAR. MER. JEUDI VEN. SAM.

Langue
bouil­
lie

Pâtés 
à la 

viande

Fèves
cuites

au
four

Pâté 
farci 
à la 

viande

Bouilli
d’a­

gneau

Pois­
son

Bifteck

Non
ration­

née

Groupe

B

non
ration­
nées

Groupe

C

Groupe

D

non
ration­

né

Groupe

C

1 livre
5

Jetons

Wi
livre

6
Jetons

2 livres 
6

Jetons

2 livres
1

Jeton
Il reste 7 Jetons.

D« la langue fraîche tou dans le vinaigre, cuite 
à petit feu jusqu’à ce quelle devienne tendre et 
servie encore chaude avec une sauce à l'orange 
et au raisin constituera l'attraction du dîner dimanche. 
Des pommes de terre en purée et des haricots verts 
feront une garniture alléchante. On pourra compter 
sur les restes de langue pour des lunches au cours 
de la semaine. Ce n’est que lundi qu’on prendra 
sur la ration de la semaine: 5 jetons achèteront bien 
une livre de bifteck de ronde haché qui sera à la 
base de pâtés à la viande bien assaisonnés, brunis 
et croustillants. Maintenant que les haricots séchés 
apparaissent en quantités toujours plus considérables 
sur la plupart des marchés, un plat aux haricots de 
lima ou de haricots ordinaires constituera le repas 
maigre principal de mardi. Pour un repas nutritif 
et appétissant, on servira des petits pains de blé 
entier fraîchement tirés du four et une salade 
mélangée. Du boeuf et du veau hachés serviront 
à confectionner un pâté à la viande excellent. Pour 
varier, on étendra d'abord le mélange favori ^de 
viande dans le fond et sur les côtés de la poêle, 
puis on remplira le centre d'une délicieuse garniture 
au pain que Ton recouvrira ensuite du mélange de 
viande hachée. Après le dîner de mercredi, on devra 
pouvoir se tirer d'affaire pour les lunches. Avec six 
jetons, on achètera pour jeudi un bouilli d'agneau qui 
sera délicieux une fois garni de boulettes. Et vendredi, 
on en sera arrivé encore une fois au tour du poisson. 
Il reste presque la moitié de la ration, la famille 
pourra alors choisir, samedi, pour se régaler, un 
bifteck ragoûtant. Même alors, on pourra disposer 
de sept jetons, ce qui permettra d'augmenter les 
achats si un bon soir on a un invité, ou encore oe 
sera de la réserve qui permettra un rôti un jour la 
semaine prochaine.

L'homme qui vit d’après un budget prouve 
sa samsse. Et II la preuve encore plu* t’Il 
premf des Postules Smith Bros, contre la 
Toux Noires eu au Menthol—pour calmer sa 
taux. En vente partout—10c.

SAGESSE
PASTILLES

SMITH BROS
CONTRE LA TOUXMARQUE

Feuilleton du “Devoir”

DE LA TERRE A LA LUNE
par Jules VERNE

U. (Suite)
el était l’état des connaissances 
lises sur le satellite de la Terre,
le Gun-Club se proposait de 
pléter à tous les points de vue, 
nographiques, géologiques, po- 
rues et moraux.

VI

yu'if tiesl pas possible d ignorer
! ce qu’il n’est plus permis de 
croire dans les Etats-Unis

propositios Hurbicanc avait 
pour résultat immédiat de re- 
;tre à Tordre du jour tous les 
s astronomiques relatifs à Tas- 
des nuits. Lhacun se mit à Tétu- 
r s&xi<tAmant. Il sftmblait aue la

Lune apparût pour la première fois 
sur Thorizôn et que personne ne 
l'eût encore entrevue dans les 
cieux. Elle devint à la mode; elle 
fut la lionne du jour sans en paraî­
tre moins modeste, et prit rang 
parmi les “étoiles” sans en montrer 
plus de fierté. Les journaux ravi­
vèrent les vieilles anecdotes dans 
lesquelles ce “Soleil des loups 
jouait un rôle; ils rappelèrent les 
influences que lui prêtait l'igno­
rance des premiers âges; ils le 
chantèrent sur tous les tons; un peu 
plus, ils eussent cité de ses bons 
mots; l’Amérique cn'i 'ut prise 
de sélénomanie.

De leur côté, les revues scienti- 
fioues traitèrent plus spécialement

les questions qui touchaient à l’en­
treprise du Gun-Club; la lettre de 
l’Observatoire de Cambridge fut 
publiée par eux, commentée et ap­
prouvée sans réserve.

Bref, il ne fut plus permis, mê­
me au moins lettré des Yankees, 
d’ignorer un seul des faits relatifs 
à son satellite, ni à la plus bornée 
des vieilles mistress d'admettre en­
core de superstitieuses erreurs à 
son endroit. La science leur arri­
vait sous toutes les formes; elle 
les pénétrait par les yeux et les 
oreilles; impossible d’être un âne... 
en astronomie.

Jusqu’alors, bien des gens igno­
raient comment on avait pu cal­
culer la distance qui sépare la Lune 
de la Terre. On profita de la cir­
constance pour leur apprendre que 
cette distance s'obtenait par la me­
sure de la parallaxe de la Lune. Si 
le mot parallaxe semblait les éton­
ner. on leur disait que c’était Tan­
gle formé par deux lignes droites 
menées de chaque extrémité du 
rayon terrestre jusqu'à la Lune. 
Doutaient-ils de la perfection de 
cette méthode, on leur prouvait 
immédiatement que. non seulement

cette distance moyenne était bien 
de deux cent trente-quatre mille 
trois cents quarante-sept milles 
(_ 94,330 lieues), mais encore que 
les astronomes ne se trompaient 
pas de soixante-dix milles (— 30 
lieues).

A ceux qui n'ctaienl pas familia­
risés avec les mouvements de la 
Lune, les journaux démontraient 
quotidiennement qu'elle possède 
deux mouvements distincts, le pre­
mier dit de rotation sur un axe, le 
second dit de révolution autour de 
la Terre, s’accomplissant tous les 
deux dans un temps égal, soit vingt- 
sept jours et un tiers (1).

Le mouvement de rotation est ce­
lui qui' crée le joui et la nuit à la 
surface de la Lune; seulement 
il n’y a qu’un jour, il n’y a qu’une 
nuit par mois lunaire, et ils durent 
chacun trois cent cinquante-quatre 
heures et un tiers. Mais heureuse­
ment pour elle, la face tournée 
vers le globe terrestre est éclairée 
par lui avec une intensité égale à la

(1) C’est la duree de la révolution 
sidérale, c’est-à-dire le temps que 
la Lune met à revenir à une même, 
étoile.

lumière de quatorze Lunes. Quant 
à l’autre face, toujours invisible, 
elle a naturellement trois cent cin­
quante-quatre heures d’une nuit 
absolue, tempérée seulement par 
cette “pâle clarté qui tombe des 
étoiles”. Ce phénomène est unique­
ment dû à cette particularité que 
les mouvements de rotation et de 
révolution s’accomplissent dans un 
temps rigoureusement égal, phéno­
mène commun, suivant Cassini et 
Herschel, aux satellites de Jupiter 
et très probablement à tous les au­
tres satellites.

Quelques esprits bien disposés, 
mais un peu rétifs, ne compre­
naient pas tout d’abord que, si la 
Lune montrait invariablement la 
même face à la Terre pendant sa 

] révolution, c’est que, dans le même 
! laps de temps, elle faisait un tour 
! sur elle-même. A ceux-là ou disait: 
— “Allez dans votre salle à man­
ger. et tournez autour de la table 
de manière à toujours en regarder 
le centre; quand votre promenade 
circulaire sera achevée, vous aurez 
fait un tour sur vous-même, puis­
que votre oeil aura parcouru suc­
cessivement tous les points de 1a

salle. Eh bien! la salle, c’est le Ciel,j 
la labié, c’est la Terre, et la Lune, 
c’est vous!” — Et ils s’en allaient 
enchantés le la comparaison.

Ainsi dons, la Lune montre sans 
cesse la même face à la Terre; ce­
pendant, pour être exact, il faut 
ajouter que, par suite d’un certain 
balancement du nord au sud et de 
l’ouest appelé “libration”, elle laisse 
apercevoir un peu plus de la moitié 
de son disque, soit les quarante-sept 
centièmes environ.

Lorsque les ignorants en savaient 
autant que le directeur de l’Obser­
vatoire de Cambridge, sur le mou­
vement de rotation de la Lune, ils 
s'inquiétaient beaucoup de son 
mouvement de révolution autour 
de la Terre, et vingt revues scienti­
fiques avaient vite fait de les ins­
truire. Ils apprenaient alors que le 
firmament, avec son Infinité détoi­
les, peut être considéré comme un 
vaste cadran sur lequel la Lune se 
promène en indiquant l'heure 
vraie à tous les habitants de la 
Terre; que c’est dans ce mouve­
ment que Tastre des nuits présente 
ses différentes phases; que la Lune 
est pleine quand elle est en oppo­

sition avec le Soleil, c’est-à-dire 
lorsque les trois astres sont sur la 
même ligne, la Terre étant au mi­
lieu; que la Lune est nouvelle 
quand elle est eu conjonction avec 
le Soleil, c’est-à-dire lorsqu’elle se 
trouve entre la Terre et lui; enfin 
que la Lune est dans son premier 
ou dans son dernier quartier, quand 
elle fait avec le Soleil et la Terre 
un angle droit dont elle occupe le 
sommet.

Quelques Yankees perspicaces en 
déduisant alors cette conséquence, 
que les éclipses ne pouvaient ae 
produire qu'aux époques de con­
jonctions ou d'opposition, et ils 
raisonnaient bien. En conjonction, 
la Lune peut éclipser le Soleil, tan­
dis qu’en oposilion, c'est la Terre 
qui peut l'éclipser à son tour, et si 
ces éclipses n'arrivent pas deux 
fois par lunaison, c'est parce que 
le plan suivant lequel se meut la 
Lune est incliné sur Técliptiqus, 
autrement dit. sur le plan suivant 
lequel se meut la Terre.

suivre)
7-III-18
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DERNIER JOUR 
de la CAMPAGNE

Objectif: $850,000

Cette page est publiée grâce au généreux concours 
des commanditaires suivants :

Edgar Auger
Dessinateur de patrons et expert en fourrures — Emmagasinage 2% et 2Vi% 

7341 rue Saint-Hubert — CR. 0939

Anastase Brault
Courtier en épiceries

1891 rue Robervol (Côte Saint-Paul) fci — WE. 6713

Quincaillerie Cousineau
Peinture — Popier peint — Articles de sport

6219 boulevard Monk WE. 2623

J.-E. Gagnon
Représentent de l'Oil & Paint Company

5253 rue Saint-Urbain DO. 7890

Imprimerie Atwater
Lucien Koltenback, prop.

^009 ouest, rue Notre-Dame Wl. 5440

Laiterie Saint-Alexandre Limitée

René-T. Leclerc, Inc. 

Bernard Lemire
Quincaillerie — Peinture — Papier peint 

458 est, avenue Mont-Royal — BE. 1336

Leduc Automobiles Limitée

3421 avenue du Porc
Depositaires: Chevrolet-Oldsmobile

Alphonse Roy
Bijoutier-diamantaire

BE. 2841

4725 rue Saint-Hubert CA. 2622
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La Fédération ne fait 
appel à votre générosité 
qu’une fois par année.
Donnez le plus possible !

FEDERATION « OEUVRES » CHARITE CANADIENNES-FRANCAISE
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Lo vie liturgique v

Premier dimanche du Carême
plainte tèndre et douce. Mais voilà. 

J Aujourd’hui, .nous ne sommes plus 
i liais, mais tristes.Rien ne nous plaît. 
; Tout est vilain. Ceitte lumière, mais 
elle nous aveugle. Ce vent, mais il 

! nous décoiffe. Nos amis, mais qu’ils 
I «ont ennuyeux! La solitude, de

Les textes de l'Introït* du Gra­
duel, du Trait, de l’Offertoire et de 
la Communion, c’est-à-dire tous les 
chants de la messe sont empruntes 
au psaume 90e. Ce psaume 90e 
chante la confiance en Dieu. H est 
bien placé au début du Carême. Le 
Carême est un temps de pénitence, 
la pénitence est un temps de salut. 
Les Pharisiens eux-mêmes se se­
raient sauvés s’ils avaient fait pe­
nitence: “Faites donc de dignes 
fruits de pénitence” (Mt. 3, 8) leur 
crie saint Jean-Baptiste. Le baptê­
me de la pénitence prépare à celui 
de l’Esprit par lequel le baptisé re­
naît enfant de Dieu. Toute la mis- 
sion de saint Jean-Baptiste fut de 
prêcher ce baptême: “Et il vint 
dàtis toute la contrée du Jourdain, 
prêchant le baptême de pénitence 
pour la rémission des péchés” (Le. 
3, 3). Ninive, ville de plus de cent 
vingt mille habitants s’entend dire 
par le prophète Jonas: “Encore qua­
rante jours et Ninive sera détrui­
te”. Elle fait pénitence, Dieu par­
donne: “Les gens de Ninive cru­
rent Dieu; ils publièrent un jeûne 
et se revêtirent de sacs, depuis le 
plus grand jusqu’au plus petit. La 
chose étant parvenue au roi de Ni­
nive, il se leva de son trône, ota 
son manteau royal, se couvrit d’un 
sac et s’assit sur la cendre. Et il nt 
publier dans Ninive, par décret du 
roi et de ses grands: “Que ni hom­
mes ni bêtes, boeufs et brebis, ne 
mangent rien, ne paissent point et 
ne boivent point d’eau; qu’ils se 
couvrent de sacs, hommes et betes, 
qu’ils crient à Dieu avec force, et 
qu’ils se détournent chacun de sa 
mauvaise voie et des actions de vio­
lence que commettent leurs mains. 
Qui sait si Dieu ne viendra pas à se 
repentir, et s’il ne reviendra pas de 
son ardente colère, en sorte que 
nous ne périssions point?”

“Dieu vit ce qu’ils faisaient, com­
ment ils se détournaient de leur 
mauvaise voie, et il se repentit du 
mal qu’il avait annoncé qu’il leur 
ferait, et il ne le fit pas” (Jon. 3, 
•1-10). Les menaces de Dieu veulent 
être médicinales: “Car je ne prends 
point plaisir à la mort de celui qui 
meurt, dit le Seigneur Jéhovah; 
convertissez-vous donc et vivez” 
(Ech. 18, 32). Dieu veut la vie, la 
pénitence l’assure. Le Carême, 
temps «le pénitence, sera donc un 
temps de particulière confiance. 
Telle est la raison pour laquelle la 
Liturgie nous donne à chanter en 
«■e premier dimanche du Carême le 
psaume 90e presque en entier.

L’homme a besoin de Dieu. La 
confiance lui assurera le secours di­
vin; elle le tournera comme d'ins­
tinct vers Dieu. La confiance atti­
ra, la défiance éloigne. L’homme 
sera d’autant plus attiré par Dieu 
qu’il mettra sa confiance en lui.
Bienheureux es-tu qui habites dans 

le secret du Très-Haut,
Et demeure à l’ombre du Tout-Puis­

sant,
Qui dis à Jéhovah: Mon protecteur, 
Ma citadelle, c’est loi, mon Dieu, en 

qui j’espère.
Oui, c’est toi, Jéhovah, mon iirotcc- 

tcur, disais-tu
QuanU tu as choisi le l'rès-Haut 

pour ion abri; 
Aussi le mal ne fondra pas sur toi, 
Et le fléau ne s'approchera pas (/e

la lente.

Puisqu’il s'attache à moi, je le sau­
verai,

Je Tctèverai, puisqu'il cannait mon
nom:

Qu’il s’approche, je lui répondrai, 
Je suis avec lui dans la détresse.
Je le délivrerai et le glorifierai,
Je le rassasierai de longs jours 
Et lui ferai voir mon salut. (Ps. 90).

Celte confiance en Dieu est fon- 
rlée. Le psaume en donne des preu­
ves :
C’est bien lui en effet qui te dciivre 
Du lacet du chasseur et de. la peste 

dévastatrice; 
De son épaule il t’abrite.
Soils scs ailes lu prends confiance.
Tu n’as pas à craindre les terreurs 

de la nuit,

Ni la flèche qui vole pendeud le rgr^eXue (Jonc passé!

Ni la peste qui se glisse dans’les - C’est que la vie, elle est
ténèbres,

Ni lé fléau qui dévaste en plein
midi.

Qu’il en tombe mille à ton côté,
Et une myriade à ta droite.
Tu ne seras pas atteint:
Sa fidélité est un bouclier et une

armure.
Il t’a recommandé à ses anges,
Pour qu’ils te gardent partout où lu

iras.
Ils te porteront entre leurs mains,
De peur que ton pied ne heurte à la 

. pierre.
Tu marcheras sur le lion et la vi­

père,
Tu fouleras le lionceau et le serpent. 
Cependant de tes yeux tu regar­

deras,
El tu verras ce qui est réservé aux

méchants.

L'homme a besoin de Dieu, il a 
aussi besoin de ses semblables. 11 
est par nature un être fait pour vi­
vre en sociétc.Comme de Dieu, mais 
à un degré moindre, il a besoin de 
la société. La confiance en ses sem­
blables le rapprochera d’eux. Plus 
près, c’est tout bénéfice, car, plus 
près du foyer, c’est plus de cha­
leur.
è — Alors vous me comprendrez si 
je vous dis que tout cela est facti­
ce, que c’est là le masque dont je 
vous parle, qu’il m’étouffe, et que 
je l’arracherais vite si je retrou­
vais (par miracle) ma belle con­
fiance. Qui pourrait jamais sonder 
cette carapace glacée, cette voix 
sans timbre même que je me suis 
forgée pour «lu’elle ne trahisse rien 
de la «louloumise vérité. L’orgueil 
qui m’enveloppe jusqu’à la moelle 
ne veut de la pitié de personne, à 
moins que cette pitié re change en 
affectueuse compréhension et qu'a- 
lors la charité nivelle tout. Il y a 
plus de curiosité mal déguisée, 
plus d’envie que bave sa joie d'e­
tre satisfaite, que de vraie sympa­
thie dans les mots que le monde 
nous sert. Le monde est traître, il 
se venge, il n’a d’égard à personne, 
il méprise celui qui ne fait pas de 
sa vie une chose étincelante qui 
attire les regards des amis et des 
amis de ses amis. Voilà ce que mes 
yeux ont vu depuis que je suis sor­
tie de l’extase heureuse. Voilà pour­
quoi je recule épouvantée et si tris­
te puisque la vie ne me promet plus 
que cela. Heureux ceux qui n’ai­
ment qu’eux. Ils écartent avec auto­
rité toute entrave, ils passent con­
quérants et forts. Tant pis pour 
ceux qu’ils écrasent, les pauvres, les 
timides, les tendres qui ne savent 
pas vouloir, de peur d’être exi­
geants et durs pour leurs frères.

Le médecin qui débride un gros 
abcès n’est pas peu fier quand du 
pus en sort abondamment. Ce n’est 
lias encore la guérison, c'en est le 
commencement. — “Si je retrou­
vais (par miracle) ma belle con­
fiance”. Dans une discussion aca­
démique, il est de règle, s’il y a 
lieu, de désarçonner l'exposant 
en distinguant la mineure et en 
niant la conclusion. Si le contra­
dicteur y réussit, tyi toute honnête­
té. il mérite des éloges. Quand son 
enfant a de la peine, sa mère le 
prend dans ses bras, le presse sur 
son coeur, le berce en chantant. 
Peu à peu les sanglots s'éteignenl, 
le calme revient ou encore le som­
meil avec sa vertu oublieuse. Les 
âmes dolentes n’aiment pas qu’on 
les raisonne en forme syllogisti­
que, mais elles ne détestent pas 
(l’entendre une autre musique que 
celle à elle offerte par le crincrin 
de leurs soupirs.

— Madame Marguerite Lavallée, 
avez-vous remarqué que lorsque 
nous sommes heureux, tout est 
beau, tout nous intéresse, les en­
fants sont délicieux, les femmes ai­
mables, les hommes charmants. Le 
vent de l’optimisme fait claquer 
dans un ciel d’azur le drapeau de 
toutes les espérances. Fait-il un 
vent à écorner les boeufs, tombe-t- 
il une pluie nourrie et assombris­
sante, nous en éprouvons du bon­
heur. Cette demi-lumière est pleine 
d’intimité, cette pluie qui tambou­
rine sur nos toits, c'est une coin­

ce que
nous la faisons. La vie, c’est une 
idée. Grande et belle idée, grande 
et belle vie. Idée mesquine, triste, 
vie étriquée, sans horizons.

Le Carême commence: “Voici 
maintenant le temps favorable, voi­
ci le jour du salut”. Accordons nos 
violons, raidissons-en les cordes. 
“Mais nous nous rendons recom­
mandables en toutes choses... par­
mi l’honneur et l’ignominie, parmi 
la mauvaise et la bonne réputation; 
traités d’imposteurs, et pourtant 
véridiques; d’inconnus, et pourtant 
bien connus; regardés comme mou­
rants, et voici «rue nous vivons; 
comme châtiés, et nous ne sommes 
pas mis à mort; comme attristés, 
nous qui sommes toujours joyeux; 
comme pauvres, nous qui en enri­
chissons un grand nombre; comme 
n’ayant rien, nous qui possédons 
tout” (Epitre). Dieu nous donne 
d’entreprendre vaillamment et de 
poursuivre persévéramment. Seuls 
les vaillants, appuyés sur la grâce 
de Dieu, peuvent escompter la vic­
toire. La perspective du combat, 
loin d’effrayer, doit plutôt enflam­
mer. La victoire vaut ce qu’elle a 
coûté.

Dont Rooul HAMEL, O.S.B.

Accord financier
franco-britannique

Paris. (S.LF.) — Le 27 mars 
1945 un accord financier franco- 
britannique avait été signé dont le 
titre premier prévoyait que les 
gouvernements français et britan­
nique se fourniraient «les avances 
réciproques sans intérêts, en vue 
de faciliter les règlements entre les 
zones franc et sterling. _

Ces dispositions étaient vala­
bles jusqu’au 28 février 1946, et les 
règlements se sont traduits par 
d’importants déficits à la charge de 
la France. En effet, les avances en 
sterling du gouvernement britan-

L’autonomie
au Cambodge

Lo France l'accordera

Paris. (S.I.F.). — Les relations 
franco-cambodgiennes sont entrées

t
Dernier hommage à

Mme J.-?. Cloutier

Les funérailles ont eu lieu en l'église 
St-Viateur d'Outremont

Hier matin, en l’église de St-Via­
teur ont eu lieu les funérailles de:--------- x ~ i j i l,-ul u,,l ira iuuei «une:» ut*dans une phase décisne lors de la Mme Joseph-Philippe Cloutier, née 

recente visite officielle au Cam- i^tour (Marie), demeurant au no 
bodge de 1 amiral Georges Thierry |1189 bou, Mont-Boval. Ot.trèmoni
d’Argenlieu, haut-commissaire 
gouvernement français en Indochi­
ne.

Le 7 janvier dernier, des accords 
étaient signés entre le prince Mo- 
nireth, premier ministre, et le gé­
néral Allessandri. commissaire de la 
République au Cambodge. Suivant 
ces accords, les relations franco- 
cambodgiennes se trouvaient provi­
soirement réglées dans le cadre de 
la nouvelle Union française.

Aujourd’hui, la France a proposé 
d’accorder au Cambodge une nou­
velle constitution actuellement à 
l’étude par un comité franco-khmcr 
et un gouvernement autonome: 
l’administration précédente du 
Cambodge en tant que protectorat 
est considérée comme périmée; les

, 1189 bout. Mont-Royal, Outrèmont, 
du et décédée à l’hôpital Notre-Dame, 

dimanche le 3 mars, à l’âge de 80 
ans.

Le cortège a quitté les salons fu­
néraires de la maison J.-S. Vallée, 
Liée, 5310 avenue du Parc, pour se 
rendre à l’église St-Viateur, où le 
service a été célébré à 9 h. 25. A 
l’église, le R. Père Irénée Lavallée, 
C.S.V., curé, a fait la levée du 
corps. Le service a été chanté par 
M. l’abbé Paul-Emile Coursol, curé 
de la paroisse St-Jean-Baptiste de 
Montréal, assisté des RR. PP. Char- 
les-E. Deschamps, C.S.V., comme 
diacre, et Lionel Ducharme, O.M.I., 
comme sous-diacre. Son Exc. Mgr 
Conrad Chaumont, évêque auxiliai­
re de Montréal, a présidé à l’absou­
te, assisté du chanoine Philippe
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résidents (administrateurs Iran-1 Chartrand, curé de Ste-Tliérèse"de 
çais), seront remplacés par des Blainville, et M. l’abbé Percival
“Chaufaikhets” (gouverneurs de 
province), khmer qui dirigeront 
toutes les branches de l’administra­
tion dans leur province respecti- 
ve.

Les provinces ont été regroupées 
en des régions plus larges où des 
fonctionnaires français serviront 
de conseillers aux chefs de dis­
trict.

Les services administratifs lo­
caux ont été transférés au gouver­
nement cambodgien et seront diri­
gés soit par des fonctionnaires

Caza, supérieur du séminaire de 
Ste-Thérèse.

Dans le sanctuaire on remarquait 
le R. P. Jean Laramée, MM. les ab­
bés Hubert Julien, Henri Arbour, 
aumônier du Carmel, Eudore Char- 
bonneau, curé de St-Edouard. Une 
messe basse a été dite par le R. P. 
L. Thibodeau, S.J., *

Le choeur, sous la direction de M. 
Auguste Descarries a exécuté la 
messe de P. Yon. M. Fernand Gra- 
ton touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par les fils
khmer, soit par des Français sous de la défunte, M. Louis-Philippe 
l’autorité directe des ministres Cloutier, le juge Armand Cloutier; 
cambodgiens. Les départements | ses gendres. Me Victor Pager. C.R.,
gouvernementaux tels que la Santé 
publique. l’Agriculture, les Forêts, 
seront gérés d’une façon analogue. 
Toutefois, les départements qui se 
trouvaient précédemment sous l’au­
torité d’un gouvernement central, 
continueront à relever du gouver­
nement fédéral, les postes ministé­
riels tenus par des ministres cam

nique au gouvernement français bodgiens assistés des conseillers
* ... * p»/-» . « , i n/wi t'x__on wxrwxftivc matin In n nm micc?oi*»n H»ont atteint 150,000,000. Des nego 

ciations ont été engagées au début 
de janvier en vue de chercher à 
proroger le titre premier de l’ac­
cord et de déterminer suivant 
quelles modalités et pendant quelle 
période une telle prorogation serait 
possible.

Le 24 février 1946 le gouverne­
ment britannique a informé le gou­
vernement français qu’en raison 
des préoccupations cpie lui causait 
sa situation en moyens de change, 
il lui apparaissait impossible de 
permettre désormais à la France de 
se procurer des livres sterling au­
trement <ive contre le versement ou 
la consignation de la contrevaleur 
en or.

Il est probable que. dans ces 
conditions, les dispositions du titre 
premier de l’accord en question 
viendront à expiration sans avoir 
été prorogées ni remplacées par un 
nouvel accord.

En conséquence,la France devra 
désormais se procurer contre de 
l‘or le montant en livres sterling 
correspondant à l’excédent de ses 
dépenses sur ses ressources en ster­
ling.

Il en résulte que la France sera 
conlrainte de réviser son program­
me d’achat dans TEnipire britan­
nique. Toutefois, il y a lieu de pré­
voir «lue le mécanisme des paie­
ments piivés entre la zone sterling 
et la zem franc continuera à fonc­
tionner suivant le> principes ac­
tuels.

Succursale Normandie 
de la Légion

européens, enfin, le commissaire de 
la République agira comme con­
seiller personnel de Sa Majesté le 
Roi du Cambodge et dirigera l’ad­
ministration française dans le 
pays. Toutefois, ses prérogatives 
seront limitées aux affaires propre­
ment françaises; il représentera la 
France et la Fédération indochi­
noise et préparera les règlements 
concernant les nationaux français, 
les étrangers et les citoyens indo- 
chinois autres que cambodgiens.

Une réunion spéciale de la suc­
cursale Normandie (Québec no 
110) de la Légion canadienne com­
posée entièrement d’employés des 
messageries du Canadien National, 
aura lieu le dimanche après-midi 
à 2 h. 30, à 694 rue Cathcart. Il y 
aura initiation de nouveaux mem­
bres. La succursale Normandie 
compte actuellement quelque 80 
membres et est l’une des dernières 
succursales de la Légion canadien­
ne fondées au pays.

fi
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dans la plus nouvelle des automobiles canadienne!

Les funérailles de
M. J.-A. Lalande

Les funérailles de M. Joseph- 
Adorila Lalonde. secrétaire-gérant 
d’Eagle Lumber Co., décédé subite­
ment chez lui, au no 4411, rue Fa­
bre, samedi dernier, le 2 mars 
1946, à Tâge de 59 ans. ont eu lieu 
hier en l’église de Tlmmaculée- 
Conception.

Le cortège a quitté les salons 
funéraires Bonnier, Duclos et Bon­
nier, - au no 3503, rue Papineau, 
pour se rendre à l’église où le ser­
vice a été célébré à 8 h. 10.

A l’église, le R. P. Wilfrid Ga- 
riépy, S.J., curé, a fait la levée du 
corps. Lo service a été chanté par 
M. l’abbé E.-A. Lefebvre, vicaire à 
Sainte-Anne-des-PJaines, cousin du 
défunt, assisté des RR. PP. Armand 
Champagne, comme diacre, et Oscar 
Langlois, comme sous-diacre, tous 
deux Jésuites.

La chorale, sous la direction du 
R. P. Emile Fontaine, S.J., a exé­
cuté la messe de Perosi; M. Charles 
Tanguay touchait l’orgue.

Dans le sanctuaire on remar­
quait le R. P. N. Bourgic, C.S.G., 
cousin du défunt, et le R. P. Wil­
frid Gariépy, S.J.

Le deuil était conduit par scs 
frères, MM. Placide, Henri cl 
Raoul Lalonde; ses deux beaux- 
frères, MM. Edwin Leroux et Avi­
la Labrcche; ses neveux. MM. Gé­
rard. René. Marcel et Bernard La- 
brèche, J.-A. Lalonde, Gilles Rêche 
et Guy Benoit; ses cousins, MM. 
Edmond. Wilfrid, Roméo, Julien, 
Roland et Armand Lefebvre, Placi­
de el Georges Lalonde. Ed. Labrc­
che et le R. F. N. Bourgic, C.S.V.

Dans le cortège, on remarquait: 
MM. J.-S. Bock, président d’Eaglc. 
Cumber Co.; Me J.-M. Savignac, N. 
P.; Me George Bock, avocat; Mc H. 
Valade. N.P.; J.-P. Cartier. Hormis- 
«ias Bourbonnais. N. Beauchamp, J-. 
H. Ouimet, U. Nantel, S. Lamou- 
reux, Eugène el Joseph Sanfaçon,
O. Dubois, IL Beaudry, Armand 
Cardinal, Paul. Gilles, Yvon et Ber­
nard Bock. Roméo Campeau, A. 
Fortier. Wilfrid Fortier. L. Le­
blanc, R.-H. Robinson, Alcide La­
londe. J.-A. Perrier, Z. Lavigueur, 
Paul Préfontaine, J.-G. Messier, J.- 
A. Bonneau, Armand Brunette. A.- 
H. Langevin, D. Séguin. E. Laçasse, 
A. Rouleau, A. Bourdon. L. Bivet, 
G.-H. Hainault. M. Cyr, P. Daviault, 
Rodolphe Lefebvre, L.'Thibault, R. 
Demontigny, Hector Bertrand. L. 
Léveillé, G. Desjardins, Louis Per­
rault, J.-A. Couture, H. Dessureault, 
Hector Bacicot, F. Lajenucsse. Guy 
Boileau, M.-H. Gagné. T.-S. Poirier, 
Joseph Paquette, L. Lauzon, N.-C. 
Messier, .T.-E. Tremblay, F.-E. 
Johqston, G.-A. Fréchette, A. Gin- 
gras, A. Painchaud, H.-E. Gill A. 
St-Onge. J.-C. Poitvin, J.-A. La­
londe. G. Cuillièrier, A. Bousquet,
P. -A. Valiquettc. Albert McLean, .1.- 
E. Trembley. P.-E. Lalonde. O.-D. 
Davies. Eugène Raymond. H. Hé­
bert, H. Boucher, Louis Gauthier. 
M.-A. Séguin, J.-L. Hanigan, L.-M. 
Bourgie. C. Landry, D. Corbeil, L. 
Daviault. M.-A. Guindon, T. Séguin, 
Léo Séguin et autres.

Après le service le cortège s'est 
reformé pour se rendre au cime­
tière de l'Est.

Feu le R. F. Auguste
Granby, 6 (Spécial au Devoir) — 

On annonce la mort du R. F. Au­
guste, S.C., (Louis-Antonio*ChateI- 
ie), directeur du scolastical du Mt 
Sacré-Coeur de Granby, et conseil­
ler provincial.

II a succombé à une attaque d’an­
gine accompagnée de crise cardia­
que. vers 10 heures 30, hier soir. 
M. l’abbé René Gagné, aumônier du 
Mont Sacré-Coeur, lui administra le 
sacrement de l’Extrême-Onction. Le 
R. F. Auguste était âgé de 40 ans 
et 6 mois.

Le service aura lieu en la chapel­
le du Mont Sacré-Coeur, jeudi pro­
chain le 7 mars, à 8 h. 30.

* * *
Le Deuou offre ses sympathies.

et Dr Antonio Pager; ses petits-fils,
M. le Dr Marc Papineau, Jacques, 
Marcel et Jean Cloutier, Guy, Ro­
bert et Maurice Pager; Me M. Riel, 
ses neveux, MM. Henri Roy et 
Raoul Cloutier, son cousin. M. J.-O. 
Pinault.

Dans le cortège on remarquait les 
juges Philippe Deniers. T.-A. Fon­
taine. Wilfrid Lazure, Gustave Ma­
rin, René Théberge. Charles-F^dou- 
ard Guérin, Edouard Tellier. M. Ph. 
Brais, C.R.. C.L., Mes Joseph Riain. 
C.R., Wilfrid Bessette, recorder de 
la cité d’Outremont, Olier Renaud. 
C.R., André Demers, C.R., P’abio 
Monette, C.R., E. Filion, C.R., J.-E.- 
C. Elliott, C.R., G. Trudel. C.R., Ma­
réchal Nantel, C.R., Paul Dalmé, C. 
R., cap. H. Primeau, Jean Archam­
bault, avocat. Oscar Archambault,
N. P., Dr C.-A. Langlois, Dr Fidgar 
Turgeon, D.D.S., Me C.-E. Bruché­
si, C.R. MM. Orner Harber, Douai 
Turcotte. Jean de Grandpré. Pierre 
de Grandpré, B. Taché, P\ Larose, 
R. Hétu, Georges Méthot, Georges 
Paquette, Maxime Neveu, Léon La- 
france, René Paquette, Joseph Bri- 
sebois, F. Clermont, A. Racette, R. 
Masse, J.-W. Maisonneuve, Ovide 
Lussier, Me J.-M. Vaillancourt, avo­
cat, Alphonse Lépinc, G. Lachapel­
le, Louis Parenteau, H. Bissonnettc,

P. Mercier, Roger Langlois, Tan- 
crède Jetté, C. Berthiaume, S. Me- 
loche. A. Mauger, A. Raymond, Hec­
tor Péladeau, Guy Favreau, M. 
Théoret, Barcel Cinq-Mars, L. Co- 
meau et autres.

Après le service le cortège s’est 
reformé pour se rendre à Saint- 
Jean, Québec, lieu de sépulture.

Session du Parlement 
australien

Canberra, 6 (C.P.) — Le Parle­
ment fédéral australien s’est réuni 
aujourd’hui et a discuté une mo­
tion de censure de l’opposition 
contre le gouvernement travailliste 
dirigé par le premier ministre 
Chifley.

Le gouvernement convoquera des 
élections générales cette année et 
la réunion d’aujourd'hui était la re­
prise de la session de guerre ajour­
née.

Le parti libéral a attaqué le gou­
vernement sur sa politique indo­
nésienne ainsi que le fait, a-t-il dit, 
que nous n'aidons pas l’Angleterre 
en lui envoyant des vivres. De plus, 
le chef libéral a prétendu que les 
différends ouvriers ralentissent le 
programme de rétablissement.

M. Menzies a parlé durant envi­
ron une heure devant la Chambre 
des représentants où siègent 75 
membres du parlement. Les gale­
ries étaient remplies de specta- 
tturs.

Abdul Geül Pasha, ministre égyp­
tien des Affaires sociales, avait 
précédemment déclaré que “l’ulti- 
matum” disait que si l’ordre n’était 
pas rétabli dans une limite de 
temps déterminée, les autorités bri­
tanniques prendraient elles-mêmes 
charge de la sauvegarde dç leurs 
intérêts.

Aux quartiers généraux britanni­
ques on a déclaré ne rien savoir ! 
d’une telle note. Certaines sources 
bien informées du gouvernement j 
égyptien ont aussi déclaré ne rien 
savoir de l’affaire.

Lord Killearn, ancien ambassa 
deur britannique et maintenant 
commissaire spécial dans le sud-est 
de l’Asie, a été reçu par le premier 
ministre Sidky Pasha aujourd’hui.

Les deux villes du Caire et d’A­
lexandrie relournent lentement à 
la normale. Cependant, les écoles 
britanniques du Caire sont encore 
fermées.

La via normale
reprend au Caire

Le Caire, 6 (Renier)— Un rapport 
disant que les autorités militaires 
britanniques auraient donné une 
limite de temps aux Egyptiens pour 
lestaurer la loi et l’ordre à Alexan­
drie — où 17 personnes ont été 
tuées hier — n’a pas pu être con­
firmé au Caire hier soir.

MA PAROISSE 
St-Jean Port-Joli

par Gérard OUELLET

“Monographie d'une des plus 
vieilles paroisses de cette ré­
gion de notre province.

Etude de moeurs qui intéres­
sera non seulement les fervents 
de la petite histoire mais aussi 
le grand ‘

Volume de 350 pages.
Au comptoir : $2.00 f 
Par la poste : $2.15 i
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pAlTBS-VOUS le jeu du voleur d'obligations 
de la victoire? Il se tient constamment à 

l’affût et vos obligations ne seront en suret 
cjue dans une voûte d’acier.

Rendez-vous à la B de M la plus proche 
et placez-y vos obligations de la victoire dans 
la voûte de sûreté.

Cette sauvegarde ne coûte que 10^ par $100 
par année — minimum: 250 par année. Vos 
obligations seront en sûreté; vos coupons d'in­
térêt seront détachés et inscrits à votre compte, 
sur lequel vous pourrez tirer à volonté.

Banque de Montréal

au service des Canadiens dans toutes les sphères de la vie 
depuis 1817

45 SUCCURSALES à MONTRÉAL et les ENVIRONS

1 OUBLIEZ
Vos PAS

Xous /P, ^«rre.
au«t 10C 8*râet°ns 
fat de i.Pat cetu.
tl.OO $5

Parc Jusqu'à
$>00 Z etü£catde

u> Pour 71/ 
,US^ maturité5’
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COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

JjB tôt*' dw T*nt«i a été de 41.J07 estions et de 318 527 actions minières, 
comparaison de 32,425 actions et de 242. 271 actions minières mardi dernier.

Cotes à la fermeture des cours le 8 mars.

7al surs Bant Bas Vent» Valeurs Haut Bas Vente
25 Acad -AVI. A 22% 110 Hud. Bay Min 40% 40% 40%
40 Agnew-Surpass 31 31 31 150 Int. Bronze 21 % 21 21

300 Algoma Steet 22% 22% 22% 450 Int. Nickel 41% 41 41
45 Aluminium 175 170

9%
175 785 Int. Paper 44% 43% 44%

750 Argus Corp. . . 9% 9% 17 Int. Paper pld 123 123 123
373 Argus warrant» 2% 2% 2% 24 Int. Power 48
TOS Asbestos . . . . 32 31% 32 70 Labatt’s . 25% 25% 25%
705 Bathurst A . . . . 20 20 20 200 Lake of the Woods 30% 30’'a 30%
726 Brazilian . . 26% 26% 26'.'. 1851 Ma.’vsey-HarrU 18 17% 17%
25 BA. Bank Net» . . 23% 23% 23% 70 McColl-Front. 18 18 18

5 B. C Power A . . 30 350 Mitchell. Robt . 29% 29% 29%
15 Bruck Sllk 21% 675 Molaon's Brew 30» 2 30% 30%

1.10 Bldg Products . . 32% 32 32% 5 Nat. Brew pfd. . 46%
30 C. Oem. S'A % pr. 144% 144% 144'.- 11.50 Nat. Steel Car . . 29 28% 28'i

5 Can. Forgings A 26 50 Niagara Wire . . 25 25 25
790 Can. Breweries .. 21% 21% 21% 275 Noranda 65% 65%
60 Can. Bronze . . 49 49 49 80 Ogllvte 30% 30% 304',

525 Can. Car 17% 17 17% 75 Ottawa Oar & Aire. 7 7 7
35 C. Ind. Alcohol . 17 17 17 25 Penmans . . . 68
27 C. Ind Ale. B 14 14 14 • 55 Power Corp. . . . 13 H 13% 13%
6 Can. Loco. . . 34 290 Price Bros . . 56% 55% 55%

415 Can. Pac. Ry 21% 21% 21% 25 Prov Transport 17% 17% 17%
25 Canadian Oils . , 16% 643 St. Law. Corp. . . 8 7% 8

100 Cockshutt Finir 
880 Con. Smelting 
50 Dis.-Seagram*

275 Dom. Bridge 
150 Dom Coal pld 
781 D. Steel & Coal 
800 Dom. Tar 

1050 Dom. Tar C.T,
335 Gatineau 
300 Gen Steel Wares 
125 Gypsum 
275 Hamilton Bridge 
275 Howard Smith 

5 How. Smith pfd.

IB3* 164i 1844

Choses et autres

5 Simon & Sons Pfd. 105# 84% 84 84% 405 Stand. Chem. (xr) m* 11% 11%
96% 96% 96% 2327 Chem Rte lets) 75 50 50
42 42 42 40 Steel of Canada . 83 83 83
14 14 14 25 Steel of Can pfd 87 87 87

B 13% 13% 13% 625 United Steel 11% It 11%
25 24% 24% 15 Wahsso . 76
24 24 24 5 Walker 112
17% 17 17M Banques :
19 19 19 210 Canadlenn* . . i»’; 19% 19<%
15 15 15 200 Commerce . . 22 22 22

. 9% 9% 9% 300 Montréal . . 26% 26% 26%
32 31% 31% 79 Nova Scotia . . . 35 35 35

. 112 .. ,. 470 Royal»...................... 24% 24% 24%

LE CURB DE MONTREAL
Cotes à la fermeture des cours lt 8 mars.

Valeurs Haut Bas Ventevaleurs Haul Bas Vente
375 Abltlb!.................... 7% 7% 7% 1500 Beatrice Red Lake 25 25 25
225 Abitlbl 6%, pfd . 98 97% 98 3000 Bouscadlllac . . . 14 14 14
150 Bathurst B , 5% 5% 5% 70600 Oent. Cadillac . 56 50 53

10 Brew & Distil. . . 14 1500 Centremaque . 36 36 36
8 B.C. Packers . 50 11000 Century Mining . . 41 40 40

25 B.C. Pulp A P pfd. 170 170 170 4200 Coumor GO 60 60
775 Brown Company . 6 6 6 600 East MaJartlc . 275 275 275

85 Brown Co pfd. . 90% 903, 90% 1200 East Sullivan . . 410 400 400
90 Can. Gen. Inv. 17% 17% 17% 200 Elder . . . . 105 105 105

323 Can. Indus. B. . . 210 210 210 1000 Elderldge 24 24 24
2 Can. Indus, pfd. 180 500 Eldona Gold . no 105 105

25 Can. Light .... 12% 12% 12% 100 Falconbrldge . 560 560 560
6 C. P. & P. Inv. . 2 2500 Fontana (1945) . 31 30 30
7 C. P & P. Inv. pfd. 13 1100 Formaque . . 95 95 95

.400 C. W. Lumb. (cts) 320 305 305 9200 Found Lake . . 55 53 53
85 Catellt Food pfd . 16»4 16% 16% 6200 Gold Vue . 79 70 72

5 Claude Neon pfd. . 60 500 Heva-CadlUac . . . 50 50 50
200 Dom. Malting . 22 22 22 500 Indian Lake . 54 54 54
150 Dom. Oilcloth . . 40 39% 39% $6500 Jack Lake . 90 70 75
35 Donnacona . . 16% 16% 16% 2000 Jack Waite . . 32 32 32
11 Ford A 29 1000 J M. Cons. . . 6 6 6
5 For. Pr Sec. 6% pfd 15 61600 Jollet-Quebec . 150 125 130

695 Fraser , . 56% 56 56% 500 Louvlcourt . 145 145 145
300 Gt Lakes Com V.T. 28% 28% 28% 19425 Macdonald . 450 200 405

5 Inter City . . 79 600 Normetal . . . 155 155 155
100 Int. Painu 12% 12% 12% 1000 Norseman . . 27 26 26

1 Lake St. John . . 65 500 New Louvre . 34 34 34
50 Lambert.................. 10% 10% 10’ • 1300 O Brien Gold . . 295 295 295
20 Lownevs 14 1100 Pandora Cd. . . 37 37 37

595 Maasey-Harrls pfd. 29% 29% 29% 500 Pioneer . 690 690 690
8 McCol! Front, pfd. 105 3000 Pitt . . . 26 25 25232 Melchens 3 8 8 500 Queb Yellowk . 32 32 32

18 Me’chers pfd. 16% 1000 Shawkey . . 65 65 65
215 M. & O. Paper . . 18% 18% 18% 200 Sheep Creek 174 174 17430 Moore 75 75 75 1750 Sherrttt-Qord. , 210 185 210

25 Mt Rovai Hotel 14% 14% 14% 6000 Siscoe . . . . . 103 100 105
5 Power Corp 1st pfd 111 9667 Stadcona . , . 118 113 115

it goiebec p. & p. dM 33 12000 Stand Gold . . 25 20 2375 Rov&ltte 21 21 21 4500 Sullivan . . . 305 300 300
1300 Southmount (cts) 27 26 26

35 Woods Mfg . . 44 44 44 Huiles (cote en cents):2500 Arno . . 8 8 8 500 Dalhousle . 30 301000 Aubelle .... 63 66 66 400 Home OH . . . . 325 320 320

Pour enrayer la rareté 
des matériaux

. Les Canadiens peuvent aider 
énormément à rendre plus abon­
dants les matériaux de construction 
en conservant le papier de rebut 
e! les chiffons et en accordant 
leur appui aux campagnes do récu­
pération: voilà ce qu’a déclaré mar­
di après-midi, M. C. E. Turner, di­
recteur général de la fabrication de 
Building Products Ltd. au cours de 
Ja 21e conférence annuelle de vente 
de la eompagnie tenue en l'hôtel 
Mont-Boval.

L’un des principaux problèmes 
auxquels Ja eompagnie a dû faire 
face durant les années de guerre, 
problème qui existe encore d’ail­
leurs, disait M. Turner, fut le man-

! sée, que la demande est encore aus- 
I si forte qu’au plus haut point du- 
I rant la période de guerre.

A la réunion du matin, M. D. P 
j Hatch, vice-président, a dit que le 

personnel de vente des marchands 
avait été grandement diminué du­
rant les années de guerre et avait 
même complètement disparu dans 
certains cas. Le plus grand avoir 
qu'un marchand puisse posséder, 
quelles que soient les marchandises 
qu'il vend, est un personnel de 
vente courtois et bien renseigné.

Dividendes déclarés
Canadian General Investments 

Ltd., 15 cents par action, plus un 
boni de 24 cents, payables le 15 
avril aux actionnaires inscrits le 
30 mars.

que de certaines matières premiè- ! Canadian Westinghouse Com’);' 
res, particulièrement le papier de ny Limited. 50 cents par action 
rebut et les chiffons, dont des mil-. payable le 1er avril aux actionnai- 
licrs de tonnes sont employées dans j res inscrits le 15 mars, 
les produits de la compagnie. Canadian Silk Products Corpora-

M. S. M. Barclay, directeur gêné- lion. 37 1-2 cents par action “A”,

La liste mobilière affichait un ton 
plus ferme ce matin à Wall Street 
et certains titres de choix ont en­
registré des avances fractionnaires 
mais plusieurs valeurs dirigeantes j fivrê^ 
manquaient de vigueur. Les opéra- ’ 
tiens se sont poursuivies à un ryth­
me modéré et vers l’heure du midi 
les avances fractionnaires allant 
jusqu’à 1 point prédominaient sur 
la liste. Le ralliement sélectif qui 
s’est produit ce matin semble attri­
buable au fait que les spéculateurs 
veulent profiter de la baisse actuel­
le du marché pour acheter car la 
situation ouvrière ne s’est pas beau­
coup améliorée depuis quelques 
jours bien que la grève des em­
ployés de téléphone n’aura pas lieu.
L'on se montre prudent en ce 
temps-ci à Wall Street et personne 
n’ose prédire la tendance du mar­
ché au cours des prochaines semai­
nes. toutefois certains observateurs 
sont d’avis que les cours pour­
raient bien subir une autre baisse 
quand les-états financiers des acié­
ries, des compagnies d’automobiles 
et de machinerie seront publiés car, 
selon eux. le iparché n’a pas assez 
escompté la baisse prévue dans les 
recettes de ces compagnies. Comme 
la situation actuelle, tant politique 
qu’économique, est peu favorable 
au marché, il est peu probable que 
les cours connaissent un mouve­
ment de reprise pour le moment.

Le dollar canadien s’est avili de 
1*1(3 à un escompte de 9 1-4 pour 
cent par rapport au dollar améri­
cain.

* * *
Au cours des six premiers mois 

de la présente campagne, le Cana­
da a exporté approximativement 
200 millions de boisseaux de blé, 
ou l’équivalent en farine, et l’on 
prévoit que durant la seconde moi­
tié de la campagne qui se termine 
le 31 juillet, il pourra disposer pour 
l’exportation d’environ 140 mil­
lions de boisseaux.

* * ¥
Les venles des magasins géné­

raux der campagne en janvier, ont 
augmenté de 9 p. c., en regard du 
total durant le cours du même 
mois l’an dernier, mais elles accu­
saient une baisse de 34 p. c. en re­
gard du total record, accusé en dé­
cembre 1945.

* * Ÿ
Suivant nne compilation de J. H. 

Timmins and Co., membres dés 
Bourses de N.-Y. et Toronto, le paie­
ment des dividendes, en février, par 
les entreprises corporatives cana­
diennes s’est élevé à $10,050,849, en 
regard de $9.042,541 durant le cours 
du même mois en 1945, pour les 2 
premiers mois de cet U: année, les 
distributions de dividendes se sont 
élevées à $35,278,323, contre $31,- 
525,508 durant la même période 
l’an dernier.

* ¥• *
Heva Cadillac Gold Mines Lid 

vient de notifier le Curb de Mont­
réal qu'elle a reçu de la Federal 
Trading and Agency Ltd un autre 
paiement de $45,000, couvrant 150,- 
000 actions, ce qui porte le total des 
actions émises à 4,400,572 actions 
et le solde, dans le trésor, à 599,428 
actions.

* * -V
Les actionnaires d'Osisko Lake 

Mines ont approuvé hier la hausse 
du capital de 1.000,000 d’actions et 
une partie de ces dernières seront 
émises sur la base de 2 pour 1,

* Ÿ *
Le commerce de gros en janvier 

a accusé une hausse de 19 p.c. en 
oivier. en regard du total durant le 
ours du même mois Tan dernier.

■ midis que lés augmentations va­
laient entre 15 et 23 p.c. dans les 

autres provinces, l’accroissement 
dans Québec n’a élé que de 12 p.c.

Commentaires
sur les marchés

L» Coopérative fédérée de Québec four­
nit lea cotr-r-entaire» suivants sur ’ea mar­
chés:

BEURRE:
La semaine dernière, ce marché a «ta 

ferme et les cotes ee sont maintenues au 
plafond fixé par la Commission des pria 
et du commerce en temps de guerre.

Selon l’Office National de la Statistique, 
les stocks de beurre de beurrerle en entre­
pôt. le 1er mars 1#4«. dans les neuf prin­
cipales villes canadiennes, se totalisaient à 
5.565.156 livres, comparativement è 11.372.- 
640 livres à la date correspondante de 1 an 
dernier, soit une diminution de 5.807,484 
livres sur 1945.

Lundi matin, le 4 mars, le beurre No 1 
pasteurisé, au groe. était coté à 36c la

rai des ventes de la compagnie 
dit:

“Notre tâche principale cette an­
née consistera à expliquer aux Ca­
nadiens qui ont de l’argent à dé­
penser comment il se fait qu’il n’y 
ait pas plus de matériaux de cons­
truction. La vérité est, en tant que 
notre propre industrie esl intéres-

payablc le 1er avril aux actionnai­
res inscrits le 1er mars.

Fleet Aircraft Ltd, 25 cents par 
action, payable le 15 avril aux ac­
tionnaires inscrits le 30 mars.

Canadian Celancse, 50 cents par 
action ordinaire, dividende trimes­
triel. payable le 31 mars, aux ac­
tionnaires inscrits le 15 mars.

Bourse de Montréal
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Un groupe d’hommes d'affaires 
lirigé par M. Paul.-E. Poirier, re- 
»résentant la Chambre de Commer- 
te de la provin ce de Québec s’em­
barquera vendredi prochain. 15 
mars, pour un voyage de bonne en­
tente aux Etats-Unis, à Cuba, au 
-Mexique et aux pays de ’Amérique 
du Sud. de l'Amérique Centrale et 
des Antilles Anglaises.

Ce voyage d’une durée de 50 
jours se fera par avion et couvrira 
une distance d’environ 30,000 mil­
les. La carteci-dessusindique le 
trajet qui sera suivi.

Au nombre des voyageurs men­
tionnons, outre M. Poirier, MM.

J.-L. Davignon, représentant la 
Banque Canadienne Nationale; Paul 
Pratt, maire de Longueuil. repré­
sentant l'Union des municipalités; 
Daniel de Yturralde, représentant la 
maison Dupuis Frères Liée; le Dr 
Louis-ll. Gariépv. représentant le 
Collège des Médecins et chirur­
giens de la province de Québec; 
M. Henri-M. Lymburncr marchand 
de St-Jean; M." Albert Néron, revré- 
sentant du Conseil économique du 
Lac St-Jean; M. Jean-P. Héroux, se

Montréal, 7 (C.P.) — Quelques 
titres de choix parmi les services 
publics québécois et les métaux 
usuels, affichaient un ton plus fer­
me ce matin à l'ouverture des cours 
à la place locale. Parmi le groupe 
des services publies, Gatineau a at­
teint un nouveau sommet et Mont- 
cal Power, Shawinigan et Quebec 

Power ont aussi enregistré des 
gains. Aluminium a grimpé de 13 
points soit un total de 33 points 
depuis les 7 dernières séances. Nic­
kel, Massey, St. Lawrence Corpora­
tion et Brown privilégié se sont 
aussi améliorés tandis que Fraser, 
Brazilian et Canadian Breweries 
accusaient des pertes. MacDonald, 
Elder, Goldbeam ét Standard ont 
progressé parmi le groupe des mi­
nes d’or.______

Bourse de New-York
New-York. 7 (A.P.) Wall*Strcet 

paraissait plus soutenu ce malin à 
l’ouverture des cours et certains 
titres de choix sc sont améliorés au 
cours de la première séance, toute­
fois plusieurs valeurs dirigeantes 
manquaient de vigueur. En deux­
ième heure la liste accusait une pré­
dominance de gains.

Eastern Air Lines, Anaconda, 
American Can, Chesapeake and 
Ohio. Pennsylvania, Woolworth, 
Sears Roebuck, U.S. Rubber, Pac­
kard ct Goodrich ont marqué des 
gains fractionnaires allant jusqu'à 
1 point. Taxas C.o., Westinghouse, 
N. Y. Central et U. S. Steel ont ac­
cusé des reculs.

crétaire adjoint de a Chambre le 
commerce du district de Montréal 
ct un ou plusieurs représentants ! Steep Bock se sont renforcis parmi 
de l'Université de Montréal. les métaux usuels, mais Sherritt a

Bourse de Toronto
loronto, 7 (C.P.) — Le groupe 

des industriels affichait une tenue 
plus ferme ce matin, à Toronto, les 
mines d’or montraient de la lour­
deur, tandis que tes autres grou­
pes restaient fermes. Aluminium a 
haussé de 3 point à 190, soit une 
hausse totale de 9 points depuis le 
début de la semaine. Bell Telepho­
ne a avancé de l'v point à 199 ct 
des gains fractionnaires sont appa­
rus pour Acadia Eugar, Hiram Wal­
ker et Brazilian.

MacDonald, East Sullivan. Negus, 
Powell Houyn et Elder se sont amé­
liorés parmi les mines d’or. Malar- 
tic Gold Fields a reculé de 10 
cents. Preston, de 5 cents, ct Auma- 
que de 1 cents. Hudson Bay ct

FROivtAG®:
Un» ordonnance du 22 novembre de l’Of­

fice des produit» laitiers permet la vente 
du fromage du type Cheddar sur le mar­
ché domestique.

Lee prix de vente et les prix de remise 
aux producteurs doivent être conformes 
à l’ordonnance A-1591 de l’administrateur 
des produits laitiers.

LES VOLAILLES

VOLAILLES VIVANTES:
Poulets A rôtir: les arrhages sont très 

limités. La demande est active et les prix 
sont fermes.

Poules: lee arrivage» sont peu abondants. 
La demande est bonne et les prix sont 
stables.

Poulets A griller: lee arrivages sont pres­
que nuis. La demande est active et les 
prix sont fermes.

VOLAILLES ABATTUES:
Poulet», poules, t’.ndes, olee: les arri­

va?"- sont régulièrement absorbés et les 
prix sont fermes.

OEUFS:
Montréal et Québec: les arrivages excè­

dent le» besoin» domestiques. L'exporta­
tion du surplus disponible contribue tou 
teifol» A la stabilité des prix.

ANIMAUX VIVANTS

Prix obtenus sur le marché de Montréal, 
lundi le 4 mars 1946 par !a Coopérative 
lundi, le 25 février 1946 par la Coopérative 
canadienne du bétail de Québec Limitée.

PRIX DES PORCS ABATTUS
A —   1875
B1 — ..................................................... . 18.35
B2 et B3 - ............................................. 18 10
C — ..................;........................................ 17.10
D — ............................................................. 16.85
Léger ........................................................... 16.60
Lourd .............................................. 17.00-18.00
Lourd 5
Extra-lourd (196-215 Ibs) . . 17.00-18 00
Extra-lourd (216 et plus) 17.00-18.00
Blessé ....................................... A Leur valeur
Demi-castrat ........................................... 14 10
Truie ..............................  ........  ., 17.00-18.00
Verrât ChAtré — ............................ 9.00-10.00

Les octrois du gouvernement fédéral aux 
•non tan ta de *3 sur les A et de $2 sur les 
B1 sont payés par mandat» attachés au 
certificat de classification

VEAUX DE LAIT
Choix ............................................... 15.00-15 50
Bon ................................................... 14.00-14 50
Moyen ................................................ 13.00-13.50
Commun ...................  11.00-12.00
D'herbe ............................................. 8.00- 9.00

AGNEAUX
Agneau et agnelle en lots mélangée non

classifie .........   11.00-13.00
„ MOUTONS
Bon ................................ ................ 8 00- 9 GO
Commun .............  é.OO- 5.00
_ , BOUVILLONS
Choix ................................   aucun
Bon ................................ ................. 12 50-13.00
Moyen .............................................. 11.50-12.25
Commun .................................... 8.00-10.50

TAURES
Choix, type A boucherie ......... 11.25-11.50
Bonne ........................................  10.50-11.00
Moyenne .................  8.50-10.00
Cor. .m un» ........................................ 7.00- 9.90

VACHES
Choix, type A boucherie ......... 10.00-10.25
Bonne .............................................. 9.00- 9.75
Moyenne ........................................ 8.00- 8.50
Commune .................................  7.00-7.50
Très commune ............................. 6.00- 6.50

TAUREAUX
Choix, type A boucherie ......... 10 00-10.50
Bon .........   9.25- 9.75
Moyen ..................................   8.50- 9.00
Commun ........................................ 7.00- 7.50

Semaine finissant le 28 février 1946 In­
clusivement.

fc MONTREAL ____
POULEI B V Iv AN I,. » ROTIR, ROU­

GHS BT BLANCS —
A— ............................................................... 27 l.i
B — ............................................................... 26 ti

POULETB VIVANTE A' ROTIR', ORIS25-^

POULES VIVANTS». TOUT»" RACES. 
SAUF LEGHORN —

A — ...........................................
b —.................................

M. Jean BARBETTE a été élu vice- 
président de Montclair-Richelieu 
Spring Water Co., U mi ted, lors 
de l’assemblée annuelle de cette 
compagnie, annonce M. Léo Dan- 
durand, président de Montclair- 
Richelieu.

o
23 ta 
22 
21 >,

POULES VIVANTES — RACE LEGHORN
A — ............................................................... 21i/a
B — ............................................................... 18 V»
C —   171/,

JEUNES DINDES VIVANTES —
.... 30

o — ........................................
DINDES VIVANTES — .... 27

Vieux mâles VlelU» feml»ie»
A — .............. 25% A — . , ___ 29%
B — .............  23% B .... 27%
C — .............. 22% C — .... 263%
COQS VIVANTS ..........

LAPINS VIVANTS —
18c

.......................... 354s....................  34%
SÊLB6iïÔNNE.H

.......................... 33%

.......................... 32%

......a....... 30%

.......................... 27%

.......................... 28 tâ

.......................... 26>/a
23%

5 Ibs et plus ............................................
POULETS VIVANTS “A GRILLER' 

toutes oouleur»
A — 1% lb tusqu'A 3 Ibs ................ 28'i
B — 1% lb. lusqu’A 3 Ibs ............... 27%
c lusqu’A 3 lb» ................ 25',i

POULET» AB AIT Uo ENGRAISSES AU 
LAIT —

Spécial — ......................
A - .............................. ..
B — ..................................

POULETS ABATTU»
Spécial — ................................................

c ~
A POULES ABATTUES

c — ...............................................
J L’UN «Ü DINDES ABATTUES -

A — .............................................................. 37%
B — .............................................................. 35%
C — .............................................................. 32%

OIES ABATTUHS AVEC TETE b, 
LFS PATTES —

A — .............................................................. 25%
B — ......................................   23%
C — ..........................................   19%

N B. — Lee oiseaux de pesanteur moin­
dre et de mauvaise qualité qui n’entrent 
dans aucune des catégories Indiquées se­
ront payés aux prix qu’U nous sera pos- 
tlble d’obtenir

OEUFS NON CLASSES, prix net», f .A b.. 
Montréal (caisses retournées) —
A — Gros ................................................. 32
A — Moyen» ............................................ 30
B — ..................................................... 26
A — Poulettes .......................................... 25
C — ............................................................. 21

BEURRE ET ROMAGE

BEURRE FRAIS
Prix de remise A Montréal et succursale 

de Québec, pour la semaine finissant le 
25 février 1946 Inclusivement.
18 février Inclusivement:
No 1 pasteurisé ......................................... SSV,
No 2 pasteurisé ......................................... 34%
No 3 pasteurisé ......................................... 33%

FROMAGE
Semaine finissant le 26 février 1946 In­

clusivement.
Semaine finissant le 19 février Inclusi­

vement:
BLANC:

No 1 .............................................. 22
no 2____ ____ ;..........j..;..;..; ;;- 21%
no 3.................................................................21^

COLORE:
rt" ^ 22 i«i6

■*,.........................................................  21 9-16

f. à b. point d’expédition de la fabrique.
N:B' — Ces prix sont nets, lee frais de 

vente et d'entrepoeage ayant été déduits.

Edition sur les "hauts et 
bas" de Fin. Counsel

Financial Counsel vient de pu­
blier sou édition sur les hauts ct les 
has des valeurs canadiennes de 
•932 à 1945 inclusivement ainsi 
que pour la période de 1929. Cette 
année on peut y voir aussi les 
moyennes de la Bourse de New- 
York, rc qui sera certainement uti­
le pour les spéculateurs. Tous les 
groupes comprenant les industriels, 
les services publics, les papeteries, 
les métaux usuels, les mines d’or, 
les banques, les compagnies d'as­
surance, etc., y sont inscrits.

cédé de 5 cents. Roxana a avancé 
de 3 cents parmi les pétroles de 
l’ouest.

Les changes
Ottawa, 7 (G.P.) — La. commis­

sion de contrôle du change conser­
ve les taux suivants pour le dollar 
américain: 10 pour cent de urime 
à l’achat et lôVfc pour cent d’es­
compte à la vente. La livre sterling 
cote en monnaie canadienne $4.43 
à l’achat et $4.45 à la vente.

Pour éviter les dangers 
de l'inflation

Il fout régulariser l'afflux des cons- 
truefions nouvelles, déclare M. J.- 
L-E. Price

Dans l’industrie de la construc­
tion au Canada, la demande est 
tellement plus forte que la quantité 
de matériaux et la main-d’oeuvre 
ilont on dispose actuellement que 
la seule façon d’éviter les dangers 
de l’inflation est de régulariser l’af­
flux des constructions nouvelles au 
moyen de contrôles gouvernemen­
taux; voilà ce qu’a déclaré mardi, 
un entrepreneur en construction 
bien connu, M. J. L. F,. Price, à 
l’hôtel Mont-Royal, au cours de la 
21e conférence générale annuelle 
de vente de Building Products Ltd.

M. Price est président de la Com­
mission d’habitation de Montréal 
pour le rétablissement des anciens 
combattants et de la commission 
d’apprentissage de Montréal pour 
les métiers de construction.

“Personnellement, déclara M. 
Price, je suis convaincu que l’ave­
nir de notre industrie dépend en 
grande partie — pour les prochains 
dix ans au moins — des contrôles 
que sont actuellement en train d’or­
ganiser les différents gouverne­
ments pour régulariser l’afflux des 
constructions nouvelles. Ce n’est 
qu’au moyen de contrôles de cette 
sorte que nous pouvons espérer que 
la période d’activité exagérée qui 
semble actuellement inévitable ne 
sera pas suivie d’une nouvelle cri­
se économique.

D’après M. Price, il faudrait ac­
tuellement s'attaquer au problème 
de la construction d’une façon plus 
réaliste. 11 pourrait être dangereux, 
a-t-il dit. de se laisser influencer 
par les besoins actuels et de laisser 
un trop grand nombre de person­
nes entrer dans l’industrie de la 
construction. Le ministre de la re­
construction a déclaré que le Cana­
da devrait /ournir des emplois à 
900,000 personnes de plus qu’avant 
la guerre. “Si nous essayons ac­
tuellement, commenta M. Price, 
d’absorber un trop grand nombre 
de ees 900.000 nouveaux travail­
leurs dans l’industrie de la cons­
truction. qu’arrivera-t-il quand on 
aura satisfait aux besoins excep­
tionnels qui existent actuellement? 
Ge n’est certainement pas le moyen 
d’édifier une économie nationale 
solide où les crises économiques 
soient inconnues”.

Rareté de la main-d'oeuvre
L’un des premiers problèmes à 

résoudre est de remédier à la rare­
té de la main-d'oeuvre. Les maçons 
sont actuellement presque introuva­
bles. “II nous faudra peut-être 
nous résoudre à accepter un nou­
veau genre de mur extérieur qui 
puisse remplacer la construction 
en briques de façon satisfaisante”, 
déclara le conférencier.

M. Price dit quelques mots au su­
jet des unions. “On se demande jus- 
qu'où iront les unions dans leurs 
demandes d’augmentations de sa­
laires? Si ces demandes sont trop 
fortes et dépassent les limites rai­
sonnables, il sc pourrait très bien 
(lue la prospérité qu'on escompte 
dans l’industrie de la construction 
ne se réalise pas. Si le coût de 
construction devient trop élevé, la 
demande diminuera substantielle­
ment. C’est ce qui s’est toujours 
produit en pareils cas. Et il est inu­
tile de dire que si nous laissons ce­
ci se produire, les unions auront 
ainsi contribué à “tuer la poule aux 
oeufs d’or”.

“Le “marché noir” est un autr» 
des dangers qui menacent actuelle 
ment l’industrie de la construction 
a-t-il souligné. Si l’on ne trouve pa; 
moyen d’y mettre fin avant long­
temps, les pratiques du marché 
noir dans l’emploi de la main- 
d’oeuvre spécialisée auront des ré­
sultats désastreux.

En terminant son allocution, M. 
Price déclara qu'une meilleure col­
laboration avec les unions est né­
cessaire dans l’industrie de la cons­
truction, et que l’industrie doit 
prendre ses propres décisions au 
lieu d'en laisser loute la responsa­
bilité au gouvernement. Et il ajouta 
qu'il est important de se préparer 
(lès maintenant pour le jour où les 
entrepreneurs en construction 
chercheront des commandes au lieu 
de sc contenter de choisir parmi 
celles qui leur sont offertes.

Dome Mines
La production métallique de Do 

me Mines en février s’est élevée à 
$430.675 avec l'usinage de 43,600 
tonnes de minerai, à comparer 
avec 0431,543 en janvier et à $400,- 
151 en février 1945.

ÜH

■

M. Wilfrid Gagnon, bien connu 
dans le inonde des affaires, qui a 
été élu membre du conseil d’admi­
nistration de la Dominion Contai­
ners Limited, à l'Issue de l’assem­
blée annuelle de cette entreprise, 
tenue récemment.

Un hommase au 
corps consulaire

Les consuls de Montréol deviennent 
membres honoraires de la Cham­
bre de Commerce
Tous les consuls de Montréal (on 

en compte plus de trente) sont de­
venus hier soir membres honorai­
res de la Chambre de commerce de 
Montréal, qui avait organisé à leur 
intention une réception à i’hôtel 
Windsor.

Chaque consul a reçu des mains 
du président de la Chambre, M. 
Bernard Couvrette, un diplôme de 
membre honoraire. Le président 
leur a ensuite adressé la paroie, af­
firmant que la Chambre est fière de 
les compter comme membres et 
qu'elle espère avoir fréquemment 
l’occasion de les rencontrer.

C’était aussi hier soir l’assemblée 
générale trimestrielle de la Cham­
bre de commerce.

Le président a présenté son rap 
port, dans lequel il rapporte les 
progrès réalisés par la Chambre de 
commerce au cours des trois der­
niers mois et où il relate les initia­
tives qu’elle a prises pour le béné­
fice de ses membres.

“La Chambre de commerce de 
Montréal, a dit M. Bernard Cou­
vrette, compte aujourd’hui 3,500 
membres, ce qui en fait le corps le 
plus représentatif de tout le Ca­
nada.

Cette Chambre, dit-il, c'est la vô­
tre. Son principal but est de défen­
dre les intérêts des hommes d’af­
faires, de participer aux mesures 
préconisées pour l’avancement éco­
nomique et social du pays, de la 
province et de la métropole, et de 
mettre en pratique tous les princi­
pes démocratiques qui nous ani­
ment.”

M. Couvrette a ensuite remis à 
chacun des consuls présents un 
certificat le créant membre de la 
Chambre de commerce du district 
de Montréal. Ont reçu un tel cer­
tificat:

Ce sont les consuls cuivants: MM. 
Jorge Peralta Ramos, Argentine; P. 
Viau, Bolivie; Carlos Sylvestre de 
Ouro Petro, Brésil; C. Errazuriz, 
Chili; R. Roca-Schloss, Colombie; 
W. O. Carcaud, Costa Rica; L. Mar­
tinez de Campos, Espagne; P. Tay­
lor, Etats-Unis; R. Alaterre, Fran­
ce; J. Coulourides, Grèce; Jules Le- 
gault, Haiti; C. Stollmeyer, Indes 
occidentales britanniques; Luis Du- 
plan, Mexique; M. Pasquin, Mona­
co; A. Sevenster, Pays-Bas; O. Pi- 
nedo del Aguila, Pérou; E. Dubeau, 
Portugal; E. A. Estrella, République 
dominicaine; K. Jopson, Royaume- 
Uni; R. Imberton, El Salvador; H. 
Widenfelt, Suède; I. Sembinelli, 
Suisse; L. Kotrly, Tchécoslovaquie; 
J. Pocatcrra, Venezuela; Dr Liu, 
Chine.

M. S.-Boyd Milieu, B.A., B.C.L., 
vice-president et directeur gérant 
de John Milieu & Son Ltd, de Mont­
real, qui a été élu vice-président 
de la Canadian Automotive Whole­
salers Association lors de rassem­
blée annuelle tenue récemment.

mentaires a declare que les taux 
demandes sont aussi bas que tout 
autre compagnie similiaire, publi­
que ou privée au regard de la pro­
duction globale de kilowatt-heure 
en raport avec les revenus bruts, 
La compagnie n’a «reçu en moyen­
ne que 74 centièmes de 1 pour cent 
par k-heure et même ce chiffre a 
été réduit à 51 centièmes de 1 cent 
par k.-heure lorsqu’on retranche 
les taxes qui se chiffrent à $535,304.

Le plongeon s'accommode tout 
aussi bien de l’eau de la mer que de 
l’eau douce.

Rapport de Canada
Power Carp. Limited

Les profits bruts de Canada Nor­
thern Power Corporation, Limited 
pour l’exercice financier terminé 
le 31 décembre 1945 se sont élevés 
à $1,872,162 à comparer à $4,022, 
214, diminution provenant en gran­
de partie de la vente de la Northern 
Hydro-Electrique d’Ontario ce qui 
a aussi diminué les dépenses qui 
sont passées de $1,442,969 l’an der­
nier à $527,586. Les recettes nettes 
de la compagnie avant déductions 
faites pour impôts et taxes sur les 
excédents de bénéfices, sc sont 
chiffrées à $891,133 vis-à-vis de 
$1,088,745 antérieurement. Après 
paiement de $398,385 sur les actions 
de priorité, les dividendes sur les 
actions ordinaires se sont totali­
sés à $94,547. soit l’équivalent de 
23Ms cents par action au regard de 
45V4 cents en 1944. H a fallu opé­
rer un retrait de $145,453 au comp­
te de surplus pour payer le taux 
annuel de 60 cents par action.

Cette diminution au compte de 
surplus provient de la perte d’opé­
ration jusqu'au remboursement des 
obligations 6 pour cent de la com­
pagnie, le 1er mai 1945 et est at­
tribuable à la vente de l’actif phy­
sique de la Northern Ontario Po­
wer Co.

Le bilan reflète la vente de cette 
filiale puisque le capital montre un 
déficit de $2,458,053; les disponi­
bilités s’établissent à $1,509,320 et 
les exigibilités à $582,008 faisant 
ressortir un fonds de roulement de 
$927,322 à comparer à $4,675,233 
précédemment.

M. A.-J. Nesbitt dans ses com-

TARIF
des annonces classifiées

du

"DEVOIR" i
Telephone i B El ali SMI '

1 cent 1» mot. 25c minimum corn9- 
tant.

Annonce facturée l%e le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 20 
nar mot, minimum île 50c. FIAN­
ÇAILLES, PROCHAINS MARIA­
GES. 61.00 par Insertion.

ACHAT DE CREANCES
Apportez-nou» va» créance*, billet» «a 

souffrance. Payons plus haut prix. P.- 
André Arêes. 57 ouest, rue St-Jacdues PLa- 
teau 9107 l.n.O.

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d’étude et 

cours particuliers Méthode pratique et 
rapide. Institutrice possédant diplôme pé. 
dagoglque bilingue d’Ontario. MA. 1888.

Propriété de campagne à vendre
Spacieuse résidence, facilement conver­

tible en hôtel, au bord d'un lac au coeur 
des Laurentldes. magnifique grève, foyer 
naturel, meubles neufs et modernes. Prix 
*12,000. Ecrire A Case 90. ’‘le Devoir’’.

11-3-46

Pressier demandé
Pressler d'expérience pour presse Mlehle. 

position permanente pour homme compe­
tent. S'adresser A 430 est, rue Notre-Da­
me.

Livres à vendre
“Les Oeuvres Libres’’ (60 

numéros consécutifs, re­
liés), $40.00; “Encyclopé­
die de la Jeunesse” (12 vo­
lumes reliés), $20.00; “Il­
lustration”, 1000 numéros 
à . 10 et. 15 chacun. Escomp­
te de 10% accordé aux reli­
gieux. TRANQUILLE & 
BOUCHER, 4663 St-Denis. 
HA. 1770.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les présentes donné 

que LA FEDERATION DES INSTITU­
TEURS ET DES INSTITUTRICES CATHO­
LIQUES DES CITES ET VILLES DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC, corporation for­
mée en vertu de la Loi des syndicats pro­
fessionnels. ayant son siège social A Mont­
réal LA FEDERATION CATHOLIQUE DES 
INSTITUTRICES RURALES. INC., corpo­
ration formée en vertu de la Loi des syn­
dicats professionnels, ayant son siège so­
cial A La Malbale, comté de Chalevolx. et 
LA FEDERATION PROVINCIALE DES 
INSTITUTEURS RURAUX, corporation for­
mée en vertu de la Loi des syndicats pro­
fessionnels, ayant son siège social A Saint- 
Gédéon. comté du Lac Saint-Jean, s'adres­
seront A la législature de la province d» 
Québec. A sa prochaine session, pour de­
mander l’adoption d’une loi constituant 
en corporation tous ’.es Instituteurs et Ins­
titutrices catholiques laïques, dans l’en­
seignement primaire, sous le nom de : LA 
CORPORATION GENERALE DBS INSTI­
TUTEURS ET INSTITUTRICES CATHOLI* 
QUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC. La 
corporation travaillera A promouvoir la 
cause de l’Instruction publique, ainsi qu» 
l’avancement et la défense des Intérêts In­
tellectuels, moraux et économiques de» 
professionnels de l’enseignement primaire. 
Elle veillera sur l'honneur, la dignité et 
la bonne conduite de ses membres, e» 
adoptera A cette fin tous règlements appro­
priés qu’elle sera chargée de faire respec­
ter. Elle aura le pouvoir d'établir dans 
son sein diverses sections dont elle déter­
minera le nombre et les cadres et A l’une 
ou l'autre desquelles tous les ’nstltuteurs 
et Institutrices catholiques laïques de la 
province de Québec devront appartenir, 
soit directement, soit Par l'Intermédiaire 
de syndicats, associations ou groupements 
orofesslonnels librement formés, lesquels 
seront Intégrés dans la corporation. Elle 
pourra posséder des Immeubles pour la 
oursulte de ses fins et créer des caisses 

de secours pour le bénéfice de ses membres 
et de leur famille Le siège social de la 
corporation sera A Montréal.

Les procureurs des requérantes.
PAGER. LESPERANCE Je DAN3EREAU 

Montréal, le 12 février 1946.

CONSULTEZ
Notr* servies de renseignemenfs

McFETRICK - SCARLETT & CO.
IMsmbrat de la Bourta de Toronto 
(Membre* du Curb de Montréal

•

Ecrire ou téléphoner h
M. Alban Desrosierb

MA. 5627 132 ouest, rue St-Jacques, Montréal
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LA VIE SPORTIVE
Une victoire 

facile pour 
le Canadien

(par Pierre LAPORTE)
Grâce à sa victoire d’hier soir 

contre les Rangers (alors que le 
Chicago subissait une défaite aux 
mains du Toronto) le Canadien a 
porté à trois points son avance en 
première place de la Ligue Natio­
nale de Hockey; et il ne reste plus 
que cinq parties à jouer avant la 
fin de la saison régulière.

Hier le Canadien a gagné par 7 à 
3, mais ce n’est réellement qu’à la 
troisième période que les cham­
pions montréalais se sont affirmés. 
Pendant les deux premiers vingt 
minutes ils ont permis aux Rangers 
de compter le premier et de garder 
le poiniage à deux à deux. . au 
grand désappointement des specta­
teurs. Heureusement que le réveil 
s’est fait à la troisième période. 
Mais alors les New-Yorkais n’ont 
plus été de taille! Les joueurs du 
Canadien ont envahi leur territoire 
aussi souvent qu’ils l’ont voulu et 
avant même que Chuck Hay net ait 
èu le temps de se ressaisir dans les 
filets de son club, Maurice Kichar 1. 
Kenny Reardon et Jimmy Peters 
avaient compté trois points.

La partie, on ne saurait le cacher, 
a été monotone et les spectateurs 
ont frappé des pieds et des mains

fiour réclamer un peu plus <1 ac- 
ion, Ils ont toutefois été servis a 
*ouhait dans la troisième période, 
car .les Canadiens ont fait un jeu de 
passes vraiment impressionnant.

Le joueur le plus spectaculaire de 
la soirée a été sans contredit Ken­
ny Reardon, qui a soulevé _ 1 en­
thousiasme de la foule au point de 
se mériter de véritables acclama­
tions. Il a maintenant retrouve tou­
te sa forme d’avant-guerre et hier 
soir quelques-unes de ses montées 
ont été vraiment sensationnelles, il 
a compté deux buts et il a passe 
bien près d’en enregistrer un autie 
à quelques secondes de la fin; seu­
le la grande habileté de Rayner 1 a 
privé du tour du chapeau. Reardon 
est devenu une grande attraction a 
Montréal et nul doute qu'il sera ex­
trêmement utile au cours des series 
éliminatoires.

Maurice Richard a également été 
en vedette hier soir. Il a compte 
deux magnifiques points et il a de 
plus participé à plusieurs jeux bril­
lants.

LA PARTIE

Les Red Wings 
vaincus par 

les Bruins

Le Toronto 
aide la cause 

des Habitants

Edgar Laprade, des Rangers, a 
compté le premier point de la soi­
rée. Après une attaque massive des 
Canadiens, Layee et Laprade s c- 
chappèrent et Uurjtan n eut aucune 
chance de bloquer le lancer très 
précis du jeune Laprade, qui a de 
fortes chances de devenir la meil­
leure recrue de la saison.

Immédiatement après, Lainoureux 
porta la rondelle dans le territoire 
des visiteurs, fit une passe pai lai­
te à Jimmy Peters, qui n’eut pas ue 
difficulté à compter. Vingt-sept se­
condes exactement s'étalent écou­
lées entre les deux points.

Bouchard et Reardon furent pu­
nir pendant cette période, nuns sans 
conséquences graves.

Quatre minutes et 24 secondes 
après le début de la deuxieme pé­
riode, Reardon comptait son pre­
mier point de la soirée, avec l aide 
de Chamberlain et de Peters. Rear­
don sc tenait à la ligne bleue, ou il 
reçut une passe de Peters. 11 lança 
un véritable boulet vers les filets et 
Rayner ne vit rien venir, ayant la 
vue obstruée par plusieurs de scs 
copéquipiers.

Mosdell fut ensuite puni pom 
avoir fait tomber un joueur et Alt. 
Pike égalisa le compte au corns 
d’une mêlée générale devant les u- 
lets de Durnan.

La ligne du “punch revint sut 
la glace et Richard compta bientôt 
sur des passes de Blake et de Lui h. 
Richard contourna la defense a vive 
allure et une fois seul devant Ray­
ner il n’eut aucune difficulté a ia 
faire sortir de ses filets; ^
ensuite qu’à pousser la rondelle
daCe fut ensuite le tour de Bou­
chard, qui donna un autre point au 
Canadien, grâce à son celebie lan- S- à là volée, qu’il est le seul à pos­
séder et qu’il utilise avec un iarc
b°ASecoiirs de la troisième période, 
Reardon a compte son deuxieme 
point, de même que Richard et 1 e-
tecès trois points ont été le fruit 
d’un îeu d’ensemble presque parfait 
et que la foule a bruyamment ap-
Pl RANGERS. Buts. Rayner; défen­
ses M Patrick et Heller; centre, 
Laprade; ailes, L. Patrick et Wat­
son! Subs.: ShibiçkyvN•_Lo>v|11C;

Boston, 7. —Après avoir subi plu­
sieurs défaites à l’étranger les 
Bruins d’Arthur Ross sont revenus 
dans la capitale du Massachusetts, 
hier soir, et à la suite d'une tenue 
exceptionnelle les locaux purent 
triompher de leurs adversaires, les 
Red Wings de Détroit, par le comp­
te de 4 à 2. Par cette victoire les 
Bruins sont passés seuls en troisiè­
me position du classement de la Li­
gue Nationale, deux points en avant 
de leurs rivaux d’hier. 11 convient 
cependant d’ajouter que les Bruins 
ont joué une partie de plus que le 
club Détroit à date.

Les Bruins ont compté tous leurs 
points à la première période et Har­
ry Lumley fut invincible par la sui­
te pendant que Frankie Brimsek a 
affiché une tenue sensationnelle.

La chute des Red Wings en qua­
trième place est due à la ligne chou­
croute qui a compté trois des qua­
tre buts des locaux. En effet, Milt 
Schmidt a dirigé l’offensive des 
vainqueurs en enregistrant deux 
buts, tandis que Woody Dumart a 
obtenu l’autre. Jack Crawford, bril­
lant joueur d’arrière-garde, a comp­
té un but également pour les Bruins. 
Bobby Bauer, 3e membre de ce fa­
meux trio, s’est assuré deux assis­
tances. Fernand Gauthier et Joe 
Carveth furent les compteurs des 
Red Wings. Les Bruins ont compte 
leurs quatre buts durant la période 
initiale, tandis que les buts de Dé­
troit furent enregistrés dans les 
deux derniers engagements.

Milt Schmidt compta le premier 
point en exactement 58 secondes 
sur une passe de Bobby Bauer et 3 
minutes et demi plus tard Crawford 
compta de la ligne bleue. En un 
peu moins de neuf minutes, Milt 
Schmidt est revenu à la charge pour 
compter son deuxième point avec 
l’aide de Woody Dumart et un peu 
plus de deux minutes avant la fin 
de cet engagement, Dumart coII'P' 
tait le quatrième point avec laide 
de Schmidt et Dumart.

Lumley fut sensationnel par la 
suite pendant que Brimsek afficha 
aussi une brillante tenue. Fernand 
Gauthier parvint à la déjouer en 
seulement trois minutes à la deux­
ième période sur une passe^ d Hal 
Jackson, mais ce ne fut qu’en un 
peu moins de 15 minutes à la troi­
sième période que les Red Wings 
comptèrent de nouveau lorsque Joe 
Carveth déjoua Brimsek sans aide.

La joute a été complètement dé­
nuée de rudesse, Herbie Cain attra­
pant la seule punition de la rencon-
tre. „ . ,

BOSTON. — buts, Brimsek; de­
fenses, Egan, Henderson; centre, 
Schmidt; ailiers, Bauer, Dumart; 
subs.: McGill, Smith, Cain, Craw­
ford, Church, Gallinger, Guidolin, 
Reardon. Bruce.

DETROIT. — buts, Lumley; de­
fenses, Quackenbush, Stewart; cen­
tre, Armstrong; ailiers, Bruneteau, 
Watson; subs.: Lindsay, Carveth, 
Conacher, Hollett, Jackson, Liscom- 
be. Gauthier. Couture.

Arbitres: Gravel; juges des lignes, 
Cleary et Smith.

Première période
1 Boston: Schmidt ............... -^S
2 Boston: Crawford .... ........
3 Boston: Schmidt................ S.nl
4 Boston: Dumart ................  17.51

Pun.: aucune.
, Deuxième période

5 Détroit: Gauthier .. ........ 3.*1
Pun.: Cain. .

Troisième période
0 Détroit: Carveth ------- .. 14.38

Aucune punition.______

Les Rapides 
triomphent 

à leur tour
pl'

Après avoir perdu la première 
lartie de la série semi-finale de la 

idgue Provinciale de Hockey, les 
Rapides de Lachine ont pu pren­
dre leur revanche hier soir sur les 
Randies de Sherbrooke lorsque les 
joueurs de Paul Haynes triomphévsv — ——-  «/  -- —
rent de leurs adversaires par le 
compte de 4 à 1. à l’Aréna de La­
chine.

Colville, Warwick. Pike, Demarco, 
Leswick, Juzda. Moe.

CANAblEN: Buts. Durnan; de­
fenses, Lamoureux et Harmon; cen- 
i,.., I ach ' ailes, Richard et Blake. 
Subs Bouchard. Reardon, O Con­
nor, Benoit, Hiller, Reay. 1 cters,
tW.rc1fa«tnS°W do. ligne»:

Mullins et Bennett. .
Premiere période

1 New-York, Laprade.............
(Laycoe-Pike)

2. Canadien, Peters .................
(Lamoureux)
Pun.; Bouchard et Reardon. 

Deuxième période
3. Canadien. Reardon........ 4.21

(Peters et Chamberlain)
4. New-York, Pike..................... b-O'

(Warwick) ...
5 Canadien, Richard. ...«.w»

‘ (Blake et Lach) 
b. Canadien, Bouchard.. u.m

(Peters) . , ,,
7. New-York, Warwick............ 10.43

(DeMarco) „ „ , „
Punitions: Laycoe 2, Mosdell et
Lach. „ ...Troisième période

8. Canadien, Reardon (Blake i 2.21
9. Canadien, Richard............. • lo.2.,

(Lach ut Blake)
10. Canadien, Peters........ 17.3«i

(Mosdell et Chamberlain) 
Punition: Pike.

Montréal annule 
avec Brooklyn

Daytona Beach, Flo., 7 — Les 
Dodgers dc Brooklyn et les Royaux 
de Montréal ont bataillé à chance 
égale hier après-midi, au cours 
d’une joute pratique au camp d'en- 
tra'nenient en cette ville. A la fin 
de la 9c manche, les deux équipes 
avaient réussi à compter quatre 
points. La direction décida de met­
tre fin aux hostilités afin de ména­
ger les joueurs des deux camps qui 
ne sont pas encore en condition 
pour sc livrer un duel prolongé. La 
joute, finissant par le compte dc 4 
à 4, donnait satisfaction aux deux 
camps.

Henry Behrman. un sensationnel 
;eune lanceur gaucher, appartenant 
aux Royaux, a arrêté un ralliement 
des Dodgers à la 9e manche, alors 
que les buts étaient remplis, en re­
tirant le grand Howie Schultz au 
bâton.

Les joueurs de Léo Durocher ont 
compté le 1er point de la partie 
durant la 2e manche, sur un but 
sur balles et un terrifique coup de 
trois buts cogné par le populaire 
Jack Graham.

Le Montréal a cependant égalé 
les chances au début de la 4e man­
che, lorsque Dick Whitman, a co­
gné un simple dans le champ droit 
avant de voler le 2e but. Il compta 
sur un solide deux-buts de Les 
Burge.

Les Dodgers out repris 1 avance 
à leur prochain tour au bâton, 
quand Don Padgett débuta avec un 
coup sûr avant que le diminutif 
Johnny Corriden obtienne un deux- 
buts. .

A la 7e manche, les joueurs de 
Clay Hopper ont compte 3 points. 
Edwards commença le ralliement 
avec un simple. Jack Banla et Mar- 
ven Rackley l’imitèrent tour à tour 
pour remplir les buts. Le jeune lan­
ceur du Brooklyn distribua alors un 
but sur balles pour faire cadeau 
d’un point avant que Banla et Rac-

Chicago, 7. — Les Eperyiers de 
Chicago comptaient pouvoir l’em­
porter facilement sur les Leafs de 
Tornoto, hier soir, dans la joute 
locale de la Ligue Nationale de 
Hockey mais une désagréable sur­
prise était réservée aux protégés de 
Johnny Gottselig et aux 16,988 per­
sonnes présentes àsja patinoire de 
la Ville des Vents car le club de 
la Ville Reine triomphèrent des 
Eperviers par le compte de 5 à 2. 
Cette victoire des Leafs a grande­
ment aidé la cause du Canadien de 
Montréal car les Habitants de Dick 
Irvin, qui ont triomphé des Ran­
gers hier, ont maintenant une 
avance de trois points sur le Chi­
cago pour la première place du 
circuit Dutton.

Bien que Max Bentley et son frè­
re Doug. furent de retour sur l’ali­
gnement des Eperviers, ces derniers 
lurent incapables de loger plus que 
deux fois la rondelle dans la forte­
resse du brillant gardien dc buts 
Turk Broda qui s’est facilement 
montré le maître de la situation en 
affichant une magnifique tenue 
dans ses filets.

Les Torontois doivent une ma­
jeure partie de leur victoire au fa­
meux Syl Apps qui a dirigé l’offen­
sive de son club en comptant deux 
buts et en s’assurant une assistan­
ce. Elwyn Morris, Gaye Stewart et 
Bill Ezinicki furent les autres 
compteurs des Leafs, tandis que 
Glint Smith et Pete Horeck furent 
les seuls Eperviers à prendre Bro­
da en défaut. ... .

Après une premiere période éga­
lé, les Leafs s’assurèrent la victoire 
à la deuxième en comptant trois 
points pendant que Turk Broda te­
nait les Eperviers en échec. Les 
deux clubs comptèrent chacun un 
point au dernier engagement.

Les Leafs ouvrirent le pointage 
en moins de six minutes plus tard, 
Clint Smith comptait à son tour 
avec l’aide de Max Bentley et Pete 
Horeck.

En un peu plus de deux minutes 
au deuxième engagement, Apps re­
donnait l'avance aux_ Leafs en 
comptant sans aide et cinq minutes 
plus tard Elwyn Morris comptait 
sur des passes de Pratt et Apps. 
Gafe Stewart compta le quatrième 
point des Leafs quatre minutes a- 
vant la fin sur le retour du lancer 
de Billy Taylor.

Après 13 minutes de jeu au der­
nier engagement. Pete Horeck 
compta le deuxième point des 
Eperviers avec l'aide de olint Smith 
mais une minute plus tard Bill 
Ezinicki complétait le pointage 
sur des passes de Nick Metz et El­
wyn Morris. _ ..

TORONTO. — buts. Broda: de­
fenses, Morris, Pratt; centre, Metz; 
ailes, Ezinicki, Apps; subs.: Sta- 
nowski, Taylor, Carr, Schriner, 
Goldham, Stewart, Bodnar, Jack 
Hamilton, Poile. ... ..

CHICAGO. — buts, Karakas; de­
fenses, Mariucci, Cooper; centre, 
M. Bentlev; ailes, Mosienko, D. Bent­
ley; subs.: Smith, Red. Hamilton, 
Allen, Gee. Grosso, Hamill, Wares, 
Horeck, Chad. .

Première période
1 Toronto: Apps .................... 5*33
2 Chicago: Smith .................  10.10

Pun.: Horeck, Stanowski, Ezinic
ki. , . ,

Deuxième période
3 Toronto: Apps ................... 2.12
4 Toronto: Morris ............... ^06
5 Toronto: Stewart ...............  16.11

Pun.: Bodnar, D. Bentley.
Troisième période

6 Chicago: Horeck ...............  1326
7 Toronto: Ezinicki...............  lo.47

Pun.; Horeck. _____

Environ 2,500 personnes ont vu 
le diminutif Bobby Morin diriger 
l’offensive des locaux avec un but 
et une assistance. Yvon Hamel, An­
dré Perron et Joe Desroches furent 
les autres compteurs des vain­
queurs. Le nègre Herbert Carnegie 
sauva son club d’un blanchissage 
en déjouant Ménard après 17 secon­
des de jeu dans la seconde reprise.

Il faullut 10 minutes aux Rapi­
des pour prendre les devants. Bob 
Morin déjouant Dion avec l’aide du 

I nouveau joueur de défense Bill 
Phillips et moins de trois minutes 

' avant la fin de cet engagement, 
i Yvan Hamel porta le score à 2 à 
0 sur un bel effort individuel.

Les Handies se montrèrent dan­
gereux au deuxième engagement 
lorsque Herbie Carnegie compta 
l’unique point de la période sur 
une passe de son frère Ossie, mais 
Ménard fut invincible par la suite.

Au milieu de la dernière période. 
Andy Perron assura pratiquement 
la victoire des Rapides en portant 
le score à 3 à 1 avec l’aide de Les 
Ramsay et Sw'ede Paulsen, pendant 
que trois minutes ayant la fin, Joe 
Desroches scellait l’issue dc la jou­
te sur des passes de Jean et Bob 
Morin. , .

Compostiion des équipés: 
ses. Ranger, Gagnon; centre, O. Car­
negie; avants, H. Carnegie, Mcln- 
Ivre. Subs: Longpre, Heindl, Cote, 
Lilly, Redmond, Marshall, Labarre, 
Lemire, McDougall.

LACHINE: But, Menard; defen­
ses, Hamel, McCurry; centre, Paul­
sen; avants. Ramsay, Perron. Subs: 
Costegan. B. Morin, Champagne. J. 
Morin, Desroches. Terriault, Boi- 
Icsiit

Arbitres: Murray et Mallinson.
Première période

1 Lachine, B. Morin (Phillips 10.02
2. Lachine, Hamel....... .

Punitions: Meyer, O. Carnegie, 
B. Morin, Redmond, Hamel, J. 
Morin.

Deuxième période
3. Sherbrooke, H. Carnegie.. 0.17 

(O. Carnegie)
Pun.: Lemire 2. J. Morin, min. et 

maj., Gagnon, Hamel, Redmond, 
Heindl et Paulsen.

Troisième période
4. Lachine, Perron.. .. 16-»'

(Ramsay et Paulsen)
5. Lachine, Desroches........... 17.10

(J. Morin et B. Morin)
Punition: Longpre.

Fête sportive 
des Jésuites au 

Forum ce soir
C est ce soir qu’aura lieu au Fo­

rum de la rue Ste-Catherine, le gala 
sportif annuel des collèges Jean de 
Brébeuf, Ste-Marie et St-Ignace. Les 
organisateurs de cette fête n|ont 
rien négligé pour faire de la soirée 
un succès semblable à celui des an­
nées passées, et une salle comble 
devrait répondre à leur appel pour 
les festivités de ce soir.

Me Aldéric Laurendeau, C.R., et 
président de l’association des an­
ciens élèves du collège Ste-Marie, 
agira comme président d’honneur 
de la soirée, et prendront place aus­
si dans la loge d’honneur les rec­
teurs des collèges, les RR. PP. Jean 
Laramée, Alfred Bernier et Roméo 
Bergeron, S.J.

Le programme comprend des 
courses simples et courses à relais 
disputées entre les collèges. M. 
Yes Labonté agira comme juge en 
chef des courses, tandis que M. A. 
Léveillé s’occupera des départs.

Les artistes du Montreal Figure 
Skating Club feront les frais du pa­
tinage de fantaisie, l’on pourra ap­
plaudir Mlle Gisèle Lacaillo qui di­
rigera un groupe de 40 jeunes pati­
neuses dans ‘«a parade des Soldais 
de bois”. Ainsi que Mlles Frances 
et Wilma Jaucli, et M. Gilles Iru-
deau. , ...Une troupe des meilleurs equilt- 
bristes viendront nous étonner par 
leur agilité et leur souplesse, tan­
dis qu'on s'est réservé les services 
d’un groupe de clowns pour atté­
nuer le tragique des situations.

Trois joutes de hockey seront 
disputées au cours de la soiree et 
ils mettront aux prises les juniors 
des trois collèges: 1 équipé du M- 
Ignace contre le Ste-Marie interme­
diaire et finalement 1 attraction 
principale de la soirée, la partie 
entre Brébeuf senior et le Ste-Marie.

Les arbitres pour la partie finale 
seront le populaire Dan Murray 
ainsi que M. Emile Menard. Mc Ro- 
cer Lacoste agira comme chrono- 
métreur officiel pour la 16e annee
consécutive. ..., _.

Vous passerez une intéressante 
soirée et vous encouragerez notre 
jeunesse étudiante en assistant ce 
soir au gala des collèges des Je- 
suites. Des billets seront en vente 
à la porte du Forum._

Cartes professionnelles
assurance: COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les communautés reH- 
Kleuses à ss prévaloir dé nos services 

particuliers
441 St-Francols-Xavler. Montréal

Tél. MArquette 2383-23*4

AVOCATS

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter. C.R.
VANIER & VANIER

AVOCATS
87 ouest, rue Saint-Jacques 

TéL HArbour 2841

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cio

Comptables » créés • Chartered Accountants
Maurice Samson. O JL 
J.-P Gauthier. CJL 
Léon Côté. O-A. 
Paul-E Trudel. CA. 
Lionel Rouaeln. C A. 
O.-F Lafferty. CA. 
Albert Garneau. CA.

Maurice Chartré. CA 
A.-E Beauvais. CA 
E Harry Knlîht. CA 
Gérard Marceau. CA 
Luclen-P Bélalr. CA 
Jacques Ancers. CA 
Dollard Huot. CA -
Raymond Portier. CA Jean Lacroix. CA. 
Gut Bernard. CA Percy Auwr. CA.
H Boureoutn. CA J.-Paul Talbot. CA.

Roger Roy CA.
Montréal Qnébec Rony*

BREVETS D'INVENTION

^Manueldel Inventeur

écrivez a ^
RT FOURNIER

^4S2catherine2:moht>

Hurtubise & Richard
Léon-A Hurtubise. C.PA 
Gérard Hurtubise. C.PA.
Maurice Richard. CA.
Georges-R Martin. CA. CJPJL 

Com ptables-VérUlca tears 
SO St-Jscques O. Montréal

Téléphones : HA. 8882-8739

BREVETS D’INVENTION
MARQUES de COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en toue pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc J.-Allred Bastlen 

781 ouest, rue Ste-Catherlne
MONTREAL

COMPTABLES

CARON & CARON
Comptables Agréés — Chartered 

Accountants
EMmond Caron. B.A.. L.8 O.. CA 

Henri Caron. B A.. L.L.L., L.8 O,. OA 
Barthéleml Masse L.8.C.. CA 

59, rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue La violette, TROIS-RIVIERES

MArquette 2221
Morency, Labelle & Cit

COMPTABLES LICENCIES 
Cl-devant Dépt. Impôt sur le Revenu. 
M.-B. Morency. G Labelle. R. Gagnon. 
C.G.A.. CJ».A. C.G.A. LJ.C.

57 ouest. St-Jacquee • Montréal

MA 1388

C. G. A. 
C. P. ALucien VIAI),

COMPTABLE PUBLIC UCENCIH 
Spécialité : Impôt sur Is Revenu 

159. Craljt ouest • Montréal

Catholic High
vs Mont-St-Louis

C’est demain, vendredi, qu’a lieu 
au Forum, le grand gala sportif an­
nuel du Catholic High School, avec 
comme attraction principale la 
partie annuelle entre le club se­
nior du Catholic High et le club 
Mont-Saint-Louis. _ , , ,

11 y aura aussi joute de hockey 
avec les meilleurs bantams dont 
ceux de l’école Daniel O Connell.

11 v a aussi course de vitesse en 
patins, courses à relais, patinage 
de fantaisie, comédie, vaudeville, 
etc

L’an dernier, plus de 11,000 per­
sonnes étaient présentes et on s at: 
tend encore à une assistance aussi 
considérable, cette annee a partir 
de 7 h. 45, au Forum, vendredi soir.

U U II putiii tt v au». ------------ . J
key comptent sur le coup sur de 
"’h“Whitman. .

A la 9e, Eddie Stanky fut sauf en 
cognant par-dessus le 3e but, Ç,1,, 
Dapper reçut un but «ur balles, 
puis Riggs fit compter deux points 
avec un dur deux-buts près de la 
clôture du champ droit. Lorsque 
Banta alloua un but sur balles a 
Rizzo et à Hermanski. e gerant 
Clay Hopper envoya Behrman au
monticule, et ce <lefn'5li a-ve£Lîin 
seul homme de retiré et trois hom­
mes sur les buts, niit fin à la 
Vic Lombardi qui débuta pour le

La première 
au Victoriaville

St-Hyacinthe! 7 — Les Tigres de 
Victoriaville et le St-Hyacinthe ont 
fourni une intéressante exhibition 
de hockev, hier soir, dans la 1ère 
partie de* la série entre ces deux 
clubs de la Ligue Provinciale, qm 
décidera de l’adversaire du gagnant 
Lachine-Sherbrooke, dans la sérié 
finale pour le championnat du cir­
cuit Comte. Le club local a fait 
une belle lutte à son adversaire, 
mais il a dû baisser pavillon et en­
caisser une défaite par le compte

dCpréSfontaîne a été la vedette des 
Tigres en comptant deux des points 
de son club, pendant que Bouchard 
a compté l'autre. ,

Bastien et Lauzon ont compte les 
points des perdants. Le premier 
point enregistré par Préfontaine a 
fa 1ère période a pratiquement dé­
cidé de l’issue de la partie, car les 
deux clubs comptèrent chacun un 
point dans les deux autres périodes. 

Composition des équipes: 
VICTORIAVILLE: buts. Nadeau; 

défenses, Denault et Mercier; cen­
tre. Bourdon; ailes. Bouchard et 
Petit. Subs.; Tremblay. Roberge, 
Préfontaine. Abran. Kalapaka. Ma- 
lette. Deslongchnmps, P. Hebert,
B°ST-HYACINTHE; buts, Renaud; 
défenses, Larochellc et Despelteau; 
centre. Beurrier; ailes, Lajoie et 
Connolly. Subs.: Menard. R. De­
mers, Bastien. Besse e. Lauzon. Sa 
vary, Lalonde, Valheres, Archam
^Arbitres: Mundey et Murray. 

Première période
1 Victoriaville: Prefontaine 

(P. Hébert)
Pun.: Despelteau. .

Deuxième période
2 St-Hyacinthe; Bastien . . 14.49 

(Archambault. Ménard)
3 Victoriaville: Bouchard . . 17.43 

Pun.: Petit, Denault.
Troisième période

4 Victoriaville; Préfontaine . 1.18 
(Denault)

5 Sl-Hyacinthe; Lauzon . . . 14.3o 
(Bastien, Bessette)
Pun.; R. Deniers.

Le hockey 
professionnel 

et amateur

13.62

Brooklyn, retira cinq hommes au 
bâton, dont trois dans la 1ère man­
che.

Les Royaux ont cogné neuf coups 
sûrs et ont commis une erreur, tan­
dis que les joueurs de Léo Duro­
cher ont obtenu 8 coups sûrs et ont 
commis cinq erreurs.

Quatre combats 
au programme

C’est ce soir, à la salle du mar­
ché Saint-Jacques, que les deux trê­
ves Lortie, Paul et Bob, tenteront 
de battre Bob Langevin et Paul Du- 
veen, dans un combat par équipés 
qui sera la rencontre principale de 
la séance dc lutte du promoteur La­
montagne. Ce combat sera de 2 de 
3 à finir et Lamontagne s attend, a 
ce qu’une foule nombreuse eu soit 
témoin. Lamontagne a bâcle celte 
bataille quand on lui a appris que. 
Sheik Abid ne sera pas capable dc 
lutter avant quelques jours, a cause 
d’une douloureuse blessure au bras. 
Le fameux gladiateur égyptien est 
actuellement à l’hôpital.

Les deux I-ortie sont des aihlelcs 
préférant le jeu rude et convaincus 
qu’ils triompheront dc Langevin et 
Duveen, bien que ces derniers 
soient réputés comme étant des yi- 
tains du matelas. Ces quatre gladia- 
leurs sont vraiment des athlètes ca­
pables de fournir dc l’action et, 
chose certaine, les amateurs qui les 
verront à l’oeuvre ce soir assiste­
ront à un combat très enlevant.

La semi-finale au programme est 
également très intéressante et pour 
la circonstance, Lamontagne a dé­
cidé de mettre aux prises Mike Dc- 
metre et Pat Girard, deux lutteurs 
possédant un répertoire de prises 
des mieux assorties. Boh Steele dis­
putera la victoire à Eddie Ben 
Jackson, dans le combat spécial de 
la soirée, tandis que George Brown 
en viendra aux prises avec \oung 
McCoy dans la préliminaire.

P.-A. GAGNON & CIE
,-A. Gagnon. O.A.. René Gagnon. CA. 

Comptables agréée 
Chartered Accountants 

IMMEUBLE DES TRAMWAY»
159 OUEST, RUE CRAIG 

Tél. HArbour 5990

LUCIEN-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE 

4943. avenue Verdun. VERDUN

YOrk 0942

MEDECIN

de Varennes & Véxina
Comptable* agréés 

10 ouest, St Jacques, Montréal

J. de Varennes, CA. 
A. Véztna. LLL.. CA.

Tél. MA. 8587

Accidents de la route. — Au 
cours du mois d’octobre, 500 per­
sonnes ont perdu la vie dans des 
accidents de la route en Grande- 
Bretagne.

ElectrtclM médicale Rayons X

Dr Maxime Briscbois
L.G.M.C. r.RC.S.c.

De U Faculté de Médecine de Paris.
Maladies génitale*, endocriniennes, 
urinaires, digestives, circulatoires.

FRontenac 8282 818 Sherbrooke eet

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. «544
J.-A. MESSIER, od.

OPTOMETRISTS
Spécialité : Examen de la vus — 
Alustement de verres d* contact.

PHANEUF * MESSIES 
1 TOT Saint-Denis — Montréal

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service da Li­

brairie du "Devoir" 430 esf, rue No- 
fre-Dame, Montréal

Examen des veux 
Réparation de lunetterie 
Service postal,
Léo-Paul TROTTIER, o.d.

OPTOMETRISTE et OPTICIEN 
1(58 est. av. Mont-Royal . FR. 1«88

Cartes d’affaires
DACTYLOGRAPHES

HIER:—
Ligue Nationale

Canadien 7. Rangers 3.
Boston 4. Détroit 2.
Toronto 5. Chicago 

Ligue Américaine .
Buffalo 2. New Haven 1.
Hcrshey 6, Pittsburgh 2.

L,K£t^„okf 1

Victoriaville mène 1 a 0, série 5 
de 5.
CE SOIR— 

k’providence'à1 New Haven.

LiKaSrà0Qaéb,c - Rnjal ™ne 
1 à 0; série 3 de 5.
Ottawa à Shawinigan — Ottawa 
mène 1 à 0; série 3 de 5*

Lieue Provinciale
St-Hyacinthe à Victoriaville 
2e joute de la série 3 dc 5*

LE CLASSEMENT

Ligue Nationale
J. G, P. N. P, C. P; 

Canadien 45 25 16 4 154 119 54
Chicago . 45 22 16 7 181 lo3 ol
Boston .. 46 21 17 8 149 143 50
Détroit 45 19 16 10 123 126 48
Toronto . 45 17 22 6 150 161 40
Rangers . 46 10 27 9 126 178 -9

IK ROUTE
AVEC DES

GENERAL
U PNEU DE

QUALITÉ SUPRÊME

La famous» bond» 
d* roulomont

Vf/
'UI-VJ-'Jli-LlUW '^f/v / ^

Réparations. location, 
ventes do dactylographes.
Machines à chèques, etc.
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La session provinciale
(suite de ia piemièrr. pane)

duction de doeumenls devenait ca­
duque. M. Duplessis arrête l’ora­
teur. Il dit que le débat est devenu 
irrégulier parce qu’un bill répon­
dant à sa requête de l’opposition se 
trouve entre les mains les députés. 
Le président de la Chahibre décla­
re le débat clos. M. Godbout perd 
son droit de réplique comme par­
rain des deux motions sur l’L'iiga- 
va. Le président de la Chambre 
donne raison au premier ministre 
et décide que la discussion inaugu­
rée dans l’après-midi doit prendre 
fin immédiatement.

Le premier ministre avait d'ail­
leurs fait observer tout au début 
des discours sur le Nouveau-Qué­
bec que ceux-ci étaient irréguliers 
eu vue du bill qui devait être pré- 
senlé d'une minute à l’autre.

M. Godbout, non satisfait de la 
décision du président de la Cham­
bre, en appelle à la députation. On 
prend le vole et le point de vue de 
M. Duplessis et Taché est mainte- 
ru par un vote de 4(i à 34, soit une 
majorité ministérielle de 12. MM. 
Chaloult, les trois députés du Bloi 
et M. David Côté sc rangent avec 
les libéraux contre la décision de 
l’Orateur.

Ces deux motions de M. Godbout 
se trouvaient adoptées, mais sans 
plus ample débat que l’on jugeait 
irrégulier.

Par la suite, on aborde deux au­
tres motions de M. Godbout. Elles 
ont trait à la loi île l’année derniè­
re autorisant l’échange de conces­
sions forestières en vue de “la sta- 
l'itite et du progrès industriels’’ de 
la province, fin avait alors allégué 
s> avantages qui en résulteraient

I bail de 20 ans. Le bail pourra être 
renouvelé pour trois autres pério- 

| des consécutives de vingt ans cha­
cune. Ce qui fait un bail global de 
Ü7 ans.

Pendant la durée de l’exploita­
tion des gisements miniers, la com­
pagnie devra payer au gouverne­
ment une rente annuelle de $100- 
000.

La compagnie obtient en outre le 
privilège de couper, pour des fins 
de construction et de chauffage se 
rapportant à son entreprise, Je bois 
situé sur les terrains concédés. 
Cependant, elle ne pourra louer, 
affermer, céder ou aliéner aucun 
des droits lui résultant de cette loi 
sans la permission du gouverne- 
nient. C’est-à-dire que la province 
demeure propriétaire des biens 
fonds exploités par la compagnie.

On estime que la compagnie de­
vra dépenser environ $125,0041,000 
pour mettre en valeur les terrains 
miniers visés par la loi. Elle devra 
notamment construire et aménager 
un chemin de fer ainsi qu’un port 
sur le St-Laurent, construire des 
maisons d’habitation et d’organisa­
tion paroissiale, scolaire et civile 
pour les futures employés,

La loi entrera eu vigueur le jour 
de sa sanction.

LE DEVOIR 7 mars 19*16 ”

V

particulier 
iPjeaa 
M, CrO 
nnent 
deux

MU :

M. Adélard Godbout
Le chef de l’opposition discute 

sa motion sur le privilège accordé 
à la Hollinger North Shore Explo­
ration pour le développement mi­
nier du Nouveau-Québec. 11 deman- 
le la production des documents, 

dont le récent arrêté ministériel 
que lui a d’ailleurs Ifourni le pre­
mier ministre, et dénonce la trans­
action en termes vigoureux.

Le chef de l’opposition affirme, 
pour scs usines de'en prenant la parole, qu’il a l’im 

pression d'entreprendre l’une des 
discussions les plus importantes 
qu’il y ait eue à la Législature de­
puis plusieurs années, il s’agit ni 
plus ni moins, soutient-il, d'une 
transaction par laquelle on concè­
de la moitié de nos ressources mi- 

de tranches ! nières à une compagnie qui appar- 
ninistre des. lient en grande majorité à des

tr de la compagnie Singer

it. Hamel et Hartt 
a la discussion sur 

liiètcs pour dopât do 
nnistcriels. Le chef de 
v ou tirait savoir où la 
est rendue sur cette 

-changes 
L'ancien

province <
om-stK*n <
forestières. J ______________  __
Terres et Forêts .M. Hamel) mon iétrangers, eu sacrifiant des reve- 
tre les dancers le la mesure ado .-1 nus considérables et sans s’assurer 
tee a la session dernière en regai «I,‘lue les progrès réalises bénéficie- 
dt la conservation de notre domai- ! ront au peuple. _ 
m- forestier. Il trouve dangereux Nous sommes a une epoque, dit- 

■ordes a la Singer. I’1* 011 f°u*es nos ressources doivent 
lus virulent. Mv' j être sauvegardées. La province ne 

i* president" de due commencer à découvrir
•client su point en iies Possibilités illimitées de ses 
guerre lassr it i ressources naturelles. Parmi ces 
a 1 lh 30 * ! ressources, il n’y en a pas qui

9 Kturneè M René ocrent des promesses plus riches

«r.
les avantages ac 

M. Hartt est t 
Duplessis et 1 
t'hambre le rapj 
discussion. De 
ejourne le débat 

An début de 1; } que les mines. Depuis 25 ans. on 
I a utilisé de par le monde les pro­
's duits miniers en plus grande quan- 
! tité que depuis la création même 
| du monde.

I n coup d’oeil sur l’étendue du 
] territoire concédé nous prouve, 
s continue M. Godbout, que c'est la 
| moitié de toutes nos richesses mi- 
! nérales que, par la seule signature 
j du premier ministre, l’on cède à 
j une compagnie dominée en grande 

njorité par des intérêts étrangers, 
ce et ratifie l'arrête ministêriéV du i moyennant pour la province $6,000 
24 janvier 1$)4b accordant un per- bar année pendant cinq ans, rien 
mis spécial d'exploration et de re- P^ant sept ans et $100.000 par 
cherches minières dans une partie i *,nn^’ ensuite, pendant douze ans, 
de Fimmense territoire de IT'ngava. I «l0" ^ "0»s ser,onj e.n drolt
< c rovaozne inexploré constitue le d ?''™dre d« revenus de plmieiirs 
domaine du fer. Cest même, dit- ™ T,ons' Probablement .6100,000 - 

n le seul endroit de la province °üu Par 1 de
de Québec, où il se trouve des res- ces ™,nes- Et 1 on c*d«.£Vis7\*m 
sources ferreuses re «n>™ense. aux possibilités ilh-sources terreuses mitées, pour une période qui nous

La presente concession d expioi- j j,^ 2>000.
Le chef de l’opposition note, ici,

tTialoult prie le gouvernement d’e 
tndier l'opportunité de donner ph 
de publicité aux débats de 
Chambre, pièce à un Hansard et 
leur mise en on des.

Le bill du nouveau Quebec
Le gouvernement fait connaître 1 

le texte de son projet de loi rela- j 
tif au développement minier et in­
dustriel dans le Noaveau-Quêbec.

Le bill 2t» reproduit en subst an-

imprévoyant que la politique qué­
bécoise ait connu”.

Des liberaux ?
Un dira, poursuit M. Godbout, 

qu’il y a des amis du parti libéral 
dans cette compagnie. G’est pos­
sible. Mais, ajoute-t-il, la concession 
serait faite à mon frère que je me 
ferais un devoir d'attirer l’attention 
du gouvernement, pendant qu’il en 
est encore temps, sur le désastre 
que peut provoquer cette transac­
tion.

Le chef de l’opposition soumet 
que Je premier ministre aurait dû 
demander l’aide du gouvernement 
federal, qui aide en ce moment une 
autre province à ouvrir le district 
minier de \ellowknife en contri­
buant à la construction d'une route 
au coût «le dizaines de millions de 
dollars. Pourquoi, dit-il, le gouver­
nement de Québec n’a-t-il pas, en 
coopération avec Ottawa, ouvert 
une route carrossable reliant le 
nouveau district de l’üngava à un 
port océanique du Québec, Havre 
Saint-Pierre ou les Sept-Iles? On au­
rait ainsi donné accès aux nôtres à 
l’exploitation des ressources «lu 
Nouveau-Québec et du Labrador 
québécois.

M. Duplessis. — C’est enfantin.
M. Godbout. — Ç’est enfantin 

parce que le premier ministre n’y 
comprend rien. Le minerai pour­
rait être conduit à l’un de ces ports 
où on le travaillerait sur place, avec 
le résultat «pie la province retire­
rait plusieurs millions par année, 
dans un très court espace de temps.

M. Godbout affirme, aux applau­
dissements chaleureux de la droite, 
que la province demandera au pre­
mier ministre un compte sévère 
“de son imprévoyance”. Il formule 
l’espoir que la Chambre et la pro­
vince feront entendre une voix 
unanime “qui empêchera le pre­
mier ministre de mettre sur son 
nom la lâche de l’Ungava”.

M. Maurice Duplessis tous les régimes libéraux, on a sa­
crifié nos ressources à vil prix 
pour garnir la caisse électorale.

M. Godbout. — Et cela pendant 
que vous appuyiez le parti libéral. 

M. Chaloult. — Je voudrais bien

Le premier ministre reproche au 
chef de l’opposition de faire des 
dénonciations que ne justifient pas
loi mPii’n!.6 COni^-a*,,re''niîcVli^rhn1 I savoir quand j’ai appuyé le parti
le ^1» Il n«? ia,t pw^',în nartV libéral, à Québec. Qu’on me cite
le, dit il, pour le chef d un parti j SpUi ajtêours à rct effci l’aiqui fut granii! 11 reproche, aussi, I 11,1 m discours, a cet ettet. J ai
au député de Lotbinière d’avoir 
proféré des menaces puériles en 
disant que la Chambre siégera jus 
qu’au 1er juillet.

— Je les défie de faire cela, 
s’exclame le premier ministre,

M. Duplessis soutient que les cal­
culs faits par le député de Lotbi­
nière sont faux et que pas un n’est 
basé sur des faits. Il ajoute que le

appuyé M. King et M. Lapointe, à 
un moment, et je crois que j’ai bien 
fait.

M. Chaloult soumet, ensuite, qu’il 
n'a pas d’antipathie contre les 
étrangers, mais que nous «levons 
avoir de la sympathie pour les nô­
tres d’abord.

Le député de Bellechasse est d’o- 
pinion que le ma! est presque con-

député semble insinuer que lé gou- s?n.imé. Puisqu'un arrêté ministé-
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vernement ne veut pas produire les 
documents demandés. Pourtant, 
déclare le premier ministre, “le 
chef de l’opposition a fait publier 
sa motion dans les journaux bien 
avant l’ouverture de la session, et 
c’est moi-même qui, par condescen­
dance, lui a envoyé une copie de 
l’arrêté ministériel, et cela avant 
même que la motion ne soit adop-
‘% premier mieUirc re.reiie „ue I prèmÆ™mini,tr"e
ié fs' nSrS^pï'di,:!1' ïeTd; demïï«eà' POr.SuÆforcer'ie 
ce tics paroles qui, dit 1 , soru ae , Rivière-ilu-Lounnature à nuire ù l'evn-jnonn indus- - .Pluc_ ut .mviere uu-rajup

riel qui a été passé lie la province

fiour 76 ans. M. Bienvenue veut lire 
’arrêté ministériel en question, 

mais le premier ministre intervient 
afin de lui faire remarquer qu’en 
vertu d’un règlement, on ne peut 
lire un document dont on deman­
de la production.

M. Cosgrain retire sa motion

pour raccorder à votre radio

M. Jonathan Robinson
Le ministre des Mines ne pronon­

ce que quelques mots de réplique. 
Il déclare qu’il siège depuis dix 
ans, à la Chambre, et qu'il n'a ja­
mais vu un spectacle tel que celui 
que vient d’offrir le chef de l'op­
position, qu’il accuse d’avoir parlé 
de façon injuste d'une chose qui 
n'est pas encore soumise à la Cham­
bre. M. Robinson fait allusion an 
projet de loi dont il est le parrain 
et qui n’a pas encore été distribué. 
Quand il on aura pris connaissan­
ce, continue le ministre, le chef de 
l'opposition se rendra compte qu’il 
n’y a aucun danger que la province 
perde quelque chose. M. Robinson 
ajout*» que «les discours comme ce­
lui du chef de l’opposition décou­
ragent le capital étranger de venir 
dans la province de Québec. Enfin, 
il -soutient nue son projet de loi mé- 
1 itéra au gouvernement des félici­
tations pour sa largeur de vues et 
démontrera qu'on ne donne aucu­
ne concession réelle.

capitaux étrangers. .. 1 • jAprès avoir rappelé qu’il y a déjà h)urs debout. M. Duplessis deman- 
un projet de loi relatif à l’exploita- de, d11,1.S01t force «le retirer ces pa- 
tion minière de l’Unvaga, M. Du- ro,,Ç.s'» sinon, dit-il, je demande 
Plessis fait observer qu’il aurait pu 1 . ,sod nomme par 1 Orateur, 
invoquer les règlements qui inter- inridenf cause un peu de niouve- 
disent deux débats sur la même ™ent parmi les députés, mais M. 
question et empêcher la discus- Cssgram y met fin en retirant sans 
sion sur la motion. Il ne l’a pas commentaires les paroles qu’on lui 
fait par condescendance pour l’op- reproche.
e°^r> cnc'ore. .. M. Bienvenue poursuit son dis-
Qffir yj^rons en temps et heu. cours en accusant le gouvernement 

Du^,essls- flue.la mesu- d’avoir cédé un droit d’exploration
Pnni ri«g«rernement Présente ‘‘j51 et d’cxploitation pour une bouchee 
t une des plus progressives que la de pain
Législature ait été appelée à consi­
dérer. Pas une «les déclarations du Duplessis intervient pour rap-
chef de l’opposition n’est conforme peler M. Bienvenue à l’ordre sous 
à la vérité. Le projet de loi que 'e motif qu’on ne peut anticiper 
nous présentons a été mûri pen- 5>ur un bill qui sera présenté dans 
dant des mois. Nous avons obtenu quelques minutes. Il est ensuite 
à ce sujet, l’opinion de plusieurs question de M. Timmins, un libc- 
experts, entre autres de M. Dufres- rai. M. Bienvenue dénonce l’arrêté 
ne, sous-ministre des Mines, dont ministériel et ses conséquences, 
l’honnêteté et la compétence sont M. Drouin (Abitibi) soulève des 
connues de tous. M. Dufresne nous points intéressants. II montre les 
a recommandé à plusieurs reprises richesses incalculables en fer du 
de présenter ce projet de loi. Je Nouveau-Québec. Il constate qu’on
jirefere cette opinion à celle de pe- n’a exploré la région que d’une ma-
tits politiciens qui veulent faire une nière superficielle, dit que c’est le 
tempête dans un verre d'eau. seul endroit du Québec où il se

Que le parti libéral se le tienne trouve du fer en quantité et craint
pour dit. Il n’empêchera pas le que les intérêts américains ne «’en 
gouvernement de l’Union nationale emparent, puisqu’ils fournissent ia 
d obtenir, ici, le concours des capi- {.lus grande partie du capital de la 
taux etrangers pour développer nos Hollinger.
ressources naturelles et donner «lu M. Maurice Hartt parle ensuite 
travail. L Ungava existe depuis | U dénonce la transaction conclue

■ ■
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toujours et notre gouvernement a 
été le premier à s’occuper de son 
développement. Dans le désir mes­
quin de faire oublier cette impré­
voyance. les membres de l’opposi­
tion s’attaquent, aujourd’hui, à des 
gens qui veulent nous aider à dé­
velopper nos ressources. .

M. Duplessis conclut que la com­
pagnie Hollinger a été incorporée

par la province avec la Hollinger. 
Au milieu de ses remarques, M. Du­
plessis intervient et clôt le débat 
de la façon racontée plus haut.

Hansard" et radio 
à ia Chambre

L'Assemblée législative a disposé
M Gnv Rnhar/s» suivant les lois de la province, corn- hier après-midi sans discussion,

. \jujr ixuoerge me le décrété une loi votee sous le sauf des observations svmuathiuues

M. André Laurendeau

tation minière est accordée a la 
North Shore Exploration Conipanv. 
En 1945, les directeurs «te «•ette 
compagnie étaient MM. J. R. Tim­
mins, président; P. G. Finlay, de 
Toronto, secrétaire; B. M. Evans, 
de Toronto; S. M. Hutchison, de To­
ronto, et M. Ritchie, «te Montréal.

Le permis accordé à cette compa­
gnie pourrait s’étendre à 97 ans. Et 
te loyer du bail qui lui serait accor­
dé à dater du 1er juillet 1958 sera 
de $100,000 par année.

Le territoire concédé représente 
3,900 milles carrés, plus une lisiè­
re de terrain de 10 milles de largeur 
contiguë au domaine de la lloliin- 
ger et l’entourant.

Le bloc «te terrain objet du per­
mis spécial est situé immédiate­
ment au nord de la hauteur des ter­
res qui établit la frontière entre le 
Labrador et Terre-Neuve et le terri­
toire du Nouveau-Québec, qui sc 
trouve au nord «l’une série de lacs 
en la région des sources de la ri­
vière Hamilton.

Dans le préambule «tu I ill il est 
«lit que la compagnie consent à con­
ditions et avantages égaux à donner, 
autant que possible, en tenant comp­
te de ses obligations, de ses légiti­
mes intérêts et des conditions gé­
nérales du commerce et de l’indus­
trie, ainsi que «les risques, des diffi- 
«•ultés et du coût de l’entreprise, 
préséance à l’industrie «le la pro­
vince dans la fourniture des mine­
rais provenant des terrains miniers 
en question dans la présente loi.

Les concessions accordées par le 
gouvernement de Québec à la Hol- 
Unger North Shore Exploration Co. 
Ltd. peuvent se résumer comme 
suit ;

Emission d’un permis de recher­
ches minières sur un territoire 
ayant une superficie de 3.900 mil­
les carrés pour une période de 17 
ans. Pour l’obtention de re permis, 
la compagnie devra payer à la pro­
vince les sommes suivantes: dix 
mille dollars lors de son émission 
plus six mille dollars annuelle­
ment pendant la durée du permis. 
La compagnie devra en outre, à 
partir de 1946. exécuter des tra­
vaux d’exploration pour une som­
me minimum de $25,000. De 1947 
à 1951, le coût des travaux d’explo­
ration devra s’élever à $39,000 par 
année. Cependant, si la compagnie 
est empêchée, pour des causes ex­
ceptionnelles, de remplir ces obli­
gations, le gouvernement pourra, 
sur recommandation du ministre 
des mines, accepter comme suffi­
sants les travaux exécutés pour un 
montant moindre. La compagnie 
devra commencer avant le 1er jan­
vier 1958 l’exploitation normale et 
régulière des gisements miniers, 
sur un ou des terrains situés dans 
le territoire concédé, terrains choi­
sis par la compagnie et qui ne doi­
vent pas excéder en superficie 
irois cents milles carrés.

Le projet de loi ajoute que pen­
dant une période de 10 ans, à par­
'd r «le l’entrée en vigueur de la loi, 
l'ne lisière de terrain de dix milles 
de largeur, contiguë au territoire 
désigné, est réservée et soustraite 
au piquetage comme claims mi­
niers. Si la compagnie remplit ses 

jpr« çjroit à un

qu'il ne s’oppose pas, loin de là, à 
ce que le capital étranger vienne 
développer nos ressources naturel­
les dans l’intérêt de la province. 
Mais on risque, dit-il, si on n'en- 
loure pas cette exploitation de tou­
tes les précautions voulues, que nos 
itssourccs soient exploitées à l'a­
vantage des étrangers.

Dans le cas actuel, poursuit M. 
Godbout, on concède ce territoire 
a une compagnie qui a déjà obtenu 
rue concession de 8,000 milles car­
rés dans le territoire voisin du La 
Itrador terre-neuvien. Se rend-on 
compte, demande-t-il, des réper­
cussions que le geste du gouverne­
ment peut avoir?

“Mon sang bouillonne «ians mes 
veines, s’écrie M. Godbout, quand 
je vois cet arrêté ministériel prépa­
ré avec une telle incurie. Je de­
mande au gouvernement de réflé­
chir, s'il en est encore temps, avant 
«i appliquer intégralement cel arrê­
té ministériel”.

7,000 milles carrés
M. Godbout explique que l'on 

concède à la compagnie Hollinger 
une superficie «le terrain de 3,900 
milles carrés, là où, suivant les ex­
perts, se trouve le territoire le plus 
riche de la province en ressources 
minières. En outre on met en réser­
ve pour la compagnie une lisière 
de terrain, d'une largeur de dix 
milles, entourant de tous côtés le 
bloc de terrain concédé et qui peut 
représenter, ajoute M. Godbout, 3,

Le député de Lotbinière trouve
que le ministre des Mines dispose ; les principales déclarations du pre-I de la province à étudierlâ âüestîon
trop rapidement dune question mier ministre). '-i............- •-
aussi importante. Sur la carte, dit- 
il. le territoire du Nouveau-Québec 
ne prend peut-être pas un espace 
plus grand que le bout du pouce du 
ministre, mais le territoire concédé 
par le gouvernement comprend 
quand même un deux-centièmes de 
la superficie totale de la province.
11 égale en étendue, dit-il, les com­
tes de Lotbinière, Dorchester, Beau- 
ce et Bellechasse réunis et 39 can­
tons de l'Abitibi. Et on sait que 
dans ces 39 cantons, il y a plus de 
100 mines en exploitation. La con­
cession place la compagnie dans 
une situation unique.

M. Roberge rappelle que la “Hol­
linger avail obtenu une concession 
en 1942, mais sans aucune dispo­
sition spéciale, suivant la Loi «les 
mines. Cette concession était d’est 
a l’ouest; la compagnie met cette 
direction de côté, aujourd’hui, 
pour pousser vers le nord, suivant 
par le fait même toute la bande mi­
néralisée de cette région. Ce n’est 
pas la “Hollinger” qui l’a trouvée, 
cette bande, mais un géologue fédé­
ral du nom de L«)w, au cours de 
recherches effectuées de 1895 à 
1898.

Le député de Lotbinière fait ob­
server que la “Hollinger” est une 
compagnie associée aux intérêts 
Hanna, de Cleveland, Ohio, qui re­
cherchent du fer pour parer à la 
pénurie dans laquelle se trouvent 
les Etats-Unis. Il cite, à ce propos, 
un article de la revue américaine 
Fortune, intitulé: “Le dilemme du 
fer”, dans lequel on dit que le mi-

Stntes Steel.
“La revue ajoute, continue M. 

Roberge, «pie la source d'approvi­
sionnement vers laquelle les Etats- 
Unis pourraient se tourner se frou-

d’assurer la publicité des débats 
parlementaires au moyen d’un rap­
port détaillé — ou Hansard — et 

« 1 d’installer à la Chambre des depu-
Le chef du Bloc Populaire est tés un système de radiodiffusion, 

«lavis que cette question rappelle De 1880 à 1890, il existait une re- 
fa tragédie de nos ressources na- lation officielle des débats de la 

lurelies depuis toujours. La seule Chambre, par les soins d’AIphonse- 
uinference que l'on note dans les Louis-Georges Desjardins. Ce systè- 
eriUques formulées provient de ce me cessa, après l’avènement du ré- 
oue les parties sont au pouvoir ou gime Mercier. A Ottawa, il existe 
(fans 1 opposition. Que l’on parle un compte rendu complet des dé- 
d un arrête ministeriel ou d’un pro- bats sous le nom de “Hansard” qui 
ji ne loi, cela ne change rien à la constitue une documentation infi- 
superficie de la province, fait-il niment précieuse; sans elle, nous 
observer. Une chose certaine, c est ne pourrions connaître le détail des 
que si le projet de loi est conforme discours, ni les citer dans leur te- 
a 1 arrête ministeriel, cest une nou- neur officielle
u?!ililragédie de n<îs ressources na- L’opposition constitue un régime 

1 « Iles qm se produit. fondamental sous notre régime dé-
..ni' LaUren(leau fs!,mc «I1.un? mocratique. Elle joue le rôle de 

..K0,110688*0/1 Pe,,t donner lieu à contre-poids indispensable. Mais 
richpisp® extrêmement graves. Les sans ]a publicité accordée à ses cri-
sidérflhîpsdniLH"iavîSOnt t.ru coli' li(>ues’ son rô,e Perd de son erfct

dans le public; il est entendu qu’à
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500 milles carrés, encore. Cela fait ve dans la province de Québec et
donc en tout un territoire de plus 
de 7,000 milles carrés qui est con­
cédé à la Hollinger.

“Notre histoire devrait nous ins­
truire, poursuit M. Godbout, de la 
valeur de nos ressources minières 
et de la nécessilé de veiller sur leur 
exploitation. Aujourd’hui, on don­
ne la moitié de notre territoire à 
une compagnie où Je capital étran­
ger prédomine, on lui laisse liberté 
complète de l’exploiter, peut-êlre 
contre nous, on ne sait jamais, et 
en vient dire aux députés, lorsque 
tout est consommé: Eh bien, qu’en 
pensez-vous? Il est stipulé que l'ar­
rêté ministériel doit être soumis à 
la Législature, mais toutes ses clau­
ses entrent en vigueur au momenl 
de leur adoption. Quelle garantie 
a,ors, pour ies députés?”

“Jamais on n’aura vu dans toute 
I histoire du pays une transaction 
«pu voisine le plus l’iniquité que 
celle dont nous prenons connais­
sance aujourd'hui. Le premier mi­
nistre sourit. Ou bien, c’est parce 
qu’il ne se rend pas compte de la 
valeur du territoire concédé, ou 
bien c’est parce qu’il se rit des in­
térêts de la population, lui qui, au­
trefois, lançait des tirades enflam­
mées sur l’urgence de protéger nos 
ressources naturelles. Je n’en veux 
pas aux étrangers, mais je m’oppo­
se à ce qu’on leur donne l’autorité 
pour diriger cette entreprise qui 
peut être exploitée aux sept huitiè­
mes contre nous et à l'avantage d’un 
autre pays. Pour n’avoir pas prévu 
cela, le premier ministre passera à 
l’histoire comme l’hojnme le plus

le Labrador terreneuvien. Et on 
viendrait, pour une bouchée de 
jiain, chercher ce minerai de fer 
chez nous!

M. Roberge affirme, enfin, que la 
province de Québec ne retirera de 
cette transaction que $6,900 par 
année pendant 5 ans, rien pendant 
sept ans nuis $100,000 par année 
pendant 60 ans, avec 7 p. c. sur les 
profits de la compagnie, ce qui 
veut dire, soutient-il, que la pro­
vince ne retirera que un-quarantiè­
me des bénéfices perçus par la Hol­
linger à même nos richesses natu­
relles.

“A moins que les documents de­
mandés par le chef de l’opposition 
n’éclairent très bien la Chambre 
sur celle transaction, conclut M. 
Roberge, nous serons encore iri le 
1er juillet et nous empêcherons le 
gouvernement de céder à des étran­
gers un deux-centième du territoi­
re de la province de Québec”.

teignent au demi-milliard II est in 
concevable qu’on les concède par 
i-nodes de six ans, jusqu’à l’an 
2000, comme on l’a fait observer 
Si le fait paraît extraordinaire, 
continue M. Laurendeau, il ne faut 
pas perdre de vue, cependant, qu’il 
y a eu un précédent et que ce pré­
cèdent a été posé par le gouverne- 
n.ent libéral Godbout qui, en 1942 
accordait un permis d'exploration 
a la Hollinger. Ce fut une impru­
dence grave, note-t-il, au moment 
ou on venait de découvrir les gise­
ments importants du Labrador, ter­
ritoire adjacent.-

M. Laurendeau affirme que les

j ,- - . ......... - serait un aveu
o impuissance que de céder ces res­
sources sans en avoir vérifié exac­
tement les possibilités. Au moment 
ou une conférence fédérale-provin 
male se tient à Ottawa, dit-il, si on 
ne defend pas l'autonomie du Qué­
bec en ce qui concerne l'exploita­
tion de nos ressources, il pourra y 
avoir des poussées de centralisa­
tion dans ce domaine.

M. Laurendeau est d’avis qu’il 
n est pas suffisant de réclamer la 
production de documents depuis 
mai 1945, seulement. Il propose 
none un amendement à la motion 
a 1 effet que le gouvernement pro­
duise toute la documentation de­
puis le 1er juin 1942. M. Godbout 
est prêt à appuyer la motion et le 
premier ministre répond qu’il n’a 
pas d’objection à accepter Tamen- 
dement.

M. René Chaloult
Le député de Québec-comté dé­

clare qu’il n’a cessé de réclamer 
que les ressources naturelles de la 
province soient exploitées pour les 
Québécois. Puis, il affirme que sous

Ornements d'église — Broderies,
Statues — Chandeliers,
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la Chambre, les arguments de la 
gauche ne changent rien. Les opi­
nions sont faites. Toutefois, par sui­
te de la publicité accordée aux ar­
guments oppositionnistes, ils peu­

vent arriver à inspirer une crainte 
salutaire au pouvoir.

M. Chaloult rappelle le temps — 
il y a une dizaine d’années — ou la 
relation des débats parlementaires 
était plus élaborée. Le député du 
comté de Québec met cet écourte- 
ment des apports journalistiques 
au compte des restrictions sur le 
papier. Les journaux résument for­
cément les discours; il en résulte 
des inexactitudes et des raccour­
cis souvent incomplets. Ici, M. Cha­
loult rend hommage aux courrié­
ristes parlementaires dont il loue la 
probité, le dévouement et il souli­
gne le caractère ingrat de la beso­
gne qui leur est assignée.

M. Chaloult suggère que, non 
seulement les débats parlementai­
res soient consignes verbatim

mais qu'ils soient irradiés. La for­
me et le fond y gagneraient, selon 
lui, et le public pourrait suivre les 
délibérations de ses députés aveo 
plus d'ampleur. La Chambre y ga­
gnerait également en dignité; et 
cela inciterait à bannir le badinage,

En troisième lieu, une publicité 
plus grande accordée aux débats 
contribuerait à rendre les sessions 
plus courtes. Les orateurs évite­
raient les digressions inutiles et 
s’en tiendraient au point en dis­
cussion. M. Chaloult invoque ensui­
te la raison de justice envers le pu­
blic et les journalistes.

Sous le présent système des rap­
ports non officiels, le même député 
a toute liberté de se contredire,

(suite à la page deux)

NOUS NE PERDONS 
JAMAIS NOS 

RELATIONS..
“Nous ne perdons jamais nos relations ... 
car nous servons toujours le thé Lipton, au 
goût vivace^ et on s’empresse toujours 
d’accepter nos invitations”.

Le thé Lipton vous assure de constants suc­
cès, car tout le monde aime sa saveur fraîche 
et animée, une saveur qui a du corps et qui 
fait paraître les autres thés tout simplement 
insipides. C’est le thé dont les connaisseurs 
disent qu’il a un goût vivace. Demandez donc 
dès aujourd’hui le thé Lipton, au goût vivace, 
chez votre épicier.


